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“-? "LES MALLESEUROPEENNES

LR -étEs males’én destinationdel'Eu-
ope ‘laissetont-Montréal comme suit
fant le mois de juillet :
‘Lundi 3 juillet, 8.30 a. m., parle

: Hs8. =KaiserWilhelm- der Grossede

  

   

  AL APT US

”-

 

tréad a. es Menardt 4 juillet:à. B30. a. me: par
de-la Tigiie- White -Star.

€di

7

juillet, 4. 8.30 2, mr. et
, par 1" Umbria ‘;-de la ligne

Unie” äutre “malle partira par le
dy Victorian FF de la ligne Allan, 4,6
heures pm,
. Mercredi. prochain le S. S. La Gas-
<ogñeéffipottéra en France les malles
<adadi
ILà

expédie
voie”,
© m

  
    

£6,
Ais autre malle qui sera
8e” Montréal par “La Sa-
ie,12 juillet prochain à 615

: EI -

 

0, ~——

'. TOUJOURS DU CHIC

 

  
“véùé chez F. MORETTI,
d-tailleur, 1658 rue Notre-

1 mien) ——

LA CONSTRUCTION
=! ari 287 — 2

Malgré la grève des menuisiers-
<harpentiers qui sévit actuellement X
Montréal, la construction ne parait
pas enavoir beaucoup souffert, et les
Proptiétaires sont d'opinion qu'elle setermitidra bientôt, .
7 Pourcle, moja_de juinil a été.pris
224 pefmis. pout nouvélles bâtisses,
»Beprfsentantuhewaleur -de -396,943.
entre84en:juin” 1904,"représentantine Valeur‘de $373827, ce qui fait une
augmentation de $23,116 et de 40 per-

       
 

Pour les réparations, il a été émis
61 Permis: représentant une valeur de

4,200 pour juin 1905, contre’ 59 per-
mia; en juin 1904, représentant une
waleutrrde 345,458.

La.väleur-tofale des nouveaux édi-
fices tt.lés réparations a été en juin
1905, de471,143, contre $410,285 en

 

uin 1904; Soit une augmentation de
t,858.¥0 1903.

*, —0; =

L'HOTEL WINDSOR

+ M. 'W.'S. Weldon, gérant de l'hôtel
Widget, fot fevenu d'un long voya-
ga Æ ats-Unis, olil a examiné
€s sitek. des principaux hôtels amé-

. Ficaina, 1...
M, Witèsn dit que depuis long-
plusdeete indsor ne répond
udÀ

sa

clientèle, vu qu'il n'y a" pas
. erg aibres de disponibles,

Wp HAR

Ye :recatiptriire.
‘été décidé de démolir puis

- On Ven hencera par démolir la salle
{ Jada est contigué à l'hôtel,

€a ‘édifice aura dix étages et
fdpas moins de 275 cham-

¢r dans cet annexe seule.
;fravaux-là seront termi-
êlira une autre partie de

;a, l'on. reconstruira sur

   

   

   

  
  

 

 

le : pe-que l'annexe,
IL. pialfst ce que toutke vas A , ait été: démoll et re-constréff à;tie Hauteur de dixétagessur.To ‘Peel, Dorchester;Stan:

F l'hôtel complète-construit, les salles”à‘diner
eront au. premierétage au

ième commeelles le.sont

Motel aire été:l'hôtel aura - étéali

  
   
  

  

 

  

   

dedevoyage ur voyage qui compte dans.J 9) Iavie,A nesecondeextursion s'organise
‘ | suedu aemot,¢passe viteration “coût, ‘ceui : qui: ‘d'en être doivent

ve: come et. feJrin€ "plustôt œ SE   
L RTE

  

‘Gladstone
“(accompagnés d'un jeune Lavigne, .ont
“jen une -p.rilleuse aventure , lors à

; ‘encombre, ’

(3 nemalle”supplémentaire laissera|.

Poni chic habillement BLEU,| d

‘dé Montix yens ‘de . SMM. AL
Baptist ¢t‘Robert’ Kiernan,

       
        

      

  

   
  
  
    

0 s des-"
rapidement TRE

ir,. .comme la. brunante.
ils” décidèrent: surf

selques: ‘citoyensde Sorel de
1a’ nuit‘en! dette

+18: la Saint-Pierre n'est”pas

;capitaine et’ quelques-un¥: des ma.
ällérent *promptément au”‘secours
miufragés, dontdeux allaient dis-
îtré pour-une,troisième fois. ‘

De’peine et de misère, ils furent ra-
hés:sur le “Shèmrock”, grâce auquel
purent atteindre ‘Tfois-Rivières sans

  20: .

THEATRE FRANGAIS
Il a été définitivement décidé hier

qu'à l'avenir il ne serait joué que des
pièces françaises au “ Théâtre Fran-
gais. 20
La troupe Cazeneuve continuera de

nous donner les meilleures pièces.
Le theatresera fermédepuis le 8

Juillet au 14 ‘août prochain,afin de]
dj fairesubir des réparations ur-
gèntes.°° 2TE 1e

- e a :

Dr. F. de SALÉS PREVOST |
’ Bpecialiste de Paris.
Maladies des yeux, des oreilles,du aes et do la

gorge. Consultation de sta; pgpwmConsul-
tations gratuites pour.in catiles- mardis ot

intdl LA8
‘0: -

LE CIRQUE SAISI

vendredis de 10 à. mn, À

  

L'hon. juge Tascherean qui, à la
demande des avocats Trihey, Berco-
vitch & Ogden, a émis une saisie-
arrêt avant jugement contre Mess.
Sells & Down, propriétaires du cir-
que, pour injures corporelles à Mes-
ames Margaret uinn et Emily
Eames, lors de l'accident de la Côte
Saint-Lambert, vendredi matin, a hier
accepté comme gardien judiciaire of-
ficiel, M. Charles Thompson, gérant
du cirque, qui devra se tenir à la dis-
position des tribunaux jusqu'au pro-
noncé du jugement final en cette
cause.
Ce dernier a également depo en-

tre les mains du juge Tascher®u la
somme de $837, qui sera employée à
payer les frais encourus,

esdames .Quinn ct Eames récla-
ment chacune les sommes de $500 et
‘de $175-pour blessuresendurées lors
de l'accident en question.
“ On -disait hier que les autres victi-
mes dé l'accidènt et tout particuliè-
rement la famille Cournoyer, pren-
draient de semblables procédures con-
tre l’admin'stration du cirque Sells &
Downs.
La cause se plaidera Tundi ou mardi

prochain.
—0;

AUX COTES DU PACIFIQUE

 

 

Grande excursion

ll y a environ un mois, la compagnie
du Grand Tronc annonçait une excur-
sion sur les côtes du Pacifique, à prix
téduit, le trajet devant se faire tout le
long dans un beau convoi spécial. Les
gens qui n'avaient jamais vu aupara-
vant de conditions aussi avantageuses
pour ce grand voyage, s’y intéressérent
naturellement et commencérent tout de
suite à s'enregistrer, Les organisateurs
limitérent à 125 le nombre des voya-
geurs. C'était-un gros chiffre à attendre
ans l'espace d’un mois, mais ce n'est

pas tous les jours qu'on peut parcourir
cette route incomparable de l'Atlantique
au Pacifique 4 “stpeu -de frais, et rien
d'étonnant s’il ne reste plus. aujour-
d'hui que qu'nze places disponibles, les-
quelles seront certainement prises. ces
jours-ci. ‘Toute personne qui. désire
prendre part à l'excursion du § juillet,
ferait bien d'y voir sans tarder davan-
tage.

‘on a prévu jusqu’aux moindres dé
tails pour lc confort des voyageurs.

Ils auront leur train spécial pour l’äl-
ler et retour. Plusieurs exemplaires des
principales revues seront à leur disposi-
tion, de même que les journaux quoti-
diens de toutes villes situées sur le
parcours. Un, fonctiontaire attaché aux
différentes routes’sera de la partie, en
même temps qu'un photographe pour
fournir les vues qu'on désire conserver.
En:un ‘Mot’ toutest préparé pour faire

  

 

i

    

  

n'avez

   

dernièrelocalité, :

‘| siques-auCollège de Ste-Thérése. = . | grand
1achantéra sa:premièré grand’messe. dgfield, suv de discouts patriotiques, et

ns: PTE AN , a...

[© "FUNERAILLES
T “Hier, ont eu lieu les funérailles de

   

 

   

aires

‘| etcoplèsdecontratseuvoyées

M: Crédit

 

    

      
  

 

+O. Rôussin.estle! curé actuel. =~
Davis Javant-midi, ilyaura. grand

e chantéepar:l'abbé M, H. Char-
“ancien ‘curé, ‘et. le sermon
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", TANT PIS POUR VOUS

~ Vous étes de mauvaise humeur,
tantpis pourvous ! CL
, Pour’ joür du bon humeur, vous

v'à lire le * Canard.”
“Le Canard”c'est le journal de la”

science plaisante,. ‘
ne vous ‘en coûtera.’qu’un sou,

pour. Vous mcttre en.veine comique -

 
et ayoir l'imagination. gaie. -
‘Lisez“LeCanard” Cd
 420}e—

HOTELLARBOUR.-|
x Him,159,ratrue St-Laurent -
ie

burger

  

      

   
-sidée/par. Sa: Grandeur:Mgr' Paul-Bru-.
‘ghési. C'est M: AlbertDesroches, de Ste-.
‘Thérèse.qui sera élevé À la prétrise.
Lenouveau titulaire est né 3Saint

Janvier en 1878 et a faitses études clas-

Ste-Thiérdae, le .9-juillet prochain. “

 

:0;- ;,
+

 

Mme Hubert T. Sentenne, épouse de
feu H, T, Sentenne,notaire, et l'un
‘des fondateurs de l'ancienne maison
"commerciale: “ Sentenne, -Howison:&
Massue ” de cette ville. “

… Là défunte était la. belle-sœur de
feu M, Tancréde Chevalier -de: “Lori-
mier CR tu 2 0 ;
—Hier ont égalementeulieu les fu-

nérailles de Melle Marie-Virginie La-
lande, sœur de M. Ambroise Lalande,
de la Compagnie du Pacifique,

10, =——

LES HONNEURS DE LA COUR
: ROYALE

 

. Àl'occasion de son anniversaire del
naissance, Sa Majesté. lo Roi Edouard- VII vient de cotferer -des hopneurs à
"plusieurs particuliers: LI à fait:

Commandants de l'Ordre de--Saint-
-Miche} “et-Saint-George, Je Prince:
de Battenberg ‘et le Colonel Waten.
Le Baron de Courcel, Francois. Gré-

guoil alias Grégoire, set Richard Martin,
ont été nommés ‘’compagnons’ du mê-
me ordre.
Le Prince Arisugawa, commandant

des troupes japonaises, a été reçu “mem-
bre honoraire de la division militaire”,
de l'Ordre du Bain.

: 0:

LA FETE-DIEU A SAINT-JEAN.
. BAPTISTE

.

 

 

La paroisse Samt-Jean-Baptiste cé-
lèbrera aujourd hu: la solennité de la
Féte-Dieu.
Aprés la grand’'messe de dix heures,

la procession laissera l'égiise et dé-
filera par les rues Sangumet, Maric-
Anne, Saint-Laurent et Rachel à l'é-

3 Son's]Tonmbm pte

“I: © Aujourdhui, - la
Montréal y exécuter noschants natio-

Lafis|

 

u Bon Gonseil);l'inauguration d’un
nouvelorgue en rempjicémentde ce-
luiquiavait été-détruit'lors ‘de l'in-
cendie de l’église.”: 3
(Le chanoine

  

 

   

  de ‘l’archevë-

  

 

se
s

cra -prononceé“par le curé Giguère |‘ché. représentera.” Mgr,»Brüchési, et
 l'Assomption.. à midi

et

M soi Pprésidera la mone: pa . à
AT",41Y-aura-bänquet

à

midi et

X

soir-j" Le. prof. Du au niste de
1discours ‘et superbe feu d'artifice, Notre-Panie bores

  

  

y Iefnouvel or-
guc'et le Rév.. Pèfe-Brophy pronon-
cera le -sermon:deciti

“0; a .
*.CONDAMNEE ‘

sa poursuite :paur“libelle contre
Presse”, - l'abbé-Glraud: a obtenu

‘gain de cause, tmais'gasréclamation a été
passablement réduite=JarThon. juge
obidoux, qui présidait ‘le tribunal:
“La Presse”. prétendait “que l’article

‘en question avait ‘été ‘étrit-“dans l’inté-

     

‘Dans sa
“La

connaître. Elle cond:

À-payèr à FabbéGirau
et, dix autres piastrés
‘gés'encourus, . <7
- ‘L'action avait:

ne “La Presse”
lasomme de $ro
ur ‘les domma-

£ibtentée au_mon-
A4 derétractationou

: bi ‘du publie”) soniurrefuse de le
RL

 

   
Aréftactation,

      
  

 

en

|“ LA-SAINT-JEAN:B/
féAà008GESPSEedLaSaint-cJan-B Up été “célébré

hier avec beaucoûÿfdeBofennité à Val-
deyheld. It y -a cul grsad'msése"à laca-
thédrale et sermon ‘dej tirconstante par
M: l'abbé Castonguayt. bré.
Dans l'après-midi, dës amusements di-

vers ont eu licu,.et dans ld soirée un
concert par a‘fahfare de Valley-

le soir- illuminatiop eux d'artifice,et, |
otiété ‘Chorale des

naux, et il y auradémonstration géné-
rafe au parc de“, alleyfiled,

0
Dr J.-G.:A;-GENDREAU

. ChirurgiénsPentiste,
No'20 St Lauiént=d, Tél. Min 2818.

—i0— :
L'HOTEL SAVOIE

 

so

MM. Howard Gulite, propriétaires

fait cession de:leur& biens hier au
] bériéfice de leurs ‘crganciers, et l'acte
de faillite a été enregistré au Palais
de Justice. - "47 i
Le pass:f cat dé‘ $36,000 et MM.

Wilkes & Michaud, ‘comptables, ont
été’ nommés gardignsprovisoires.
"Les; ‘ principaux. ‘ créanciers sont
MM: F.. X;_-Saint-Charles# Cie,
foo ; M. C. Foley, $3,000; William
-Farr i, $2,000 ’êf Thontas' Ligget,
$5,000. Soma Te 20° ;

L'mventaire- sera; faite ces jours-ci,
et les créanciers nommeront ensuite
un ;liquidateur régulier pour établir
un’ compte “détaill at

101-——
LA CONFEDERATION
 

. > ath

Le trente-huitidme anniversaire de
la Confédération été célébré hier
dans toute la Puissance du Canada
par de joyeuses fêtés. .

Des cehtafnes de familles ont fait
des piques-niques, ‘soit à la monta-
gne, soit à l'Ile Sté-Hélène ou à l'Ie
Urosbois ; taudis que d’autres se sont
rendus à Saint-Lambert, Longueuil où
aubBout-de-l'Isle pour y faire une par-
tie de pêche. . ©

| y a egalement. eu de nombreuses
excursions par bateau et chem de
$e et toutes ai principales places

ju ontrété v sitées par une grand lise, où il y aura salut solennel,
Le reposoir sera ér.gé au coin des

rues Saint-Laurent et Marie-Anne, et
l'ostensoir sera portée par le Rév. V.!
Paquette, professeur au grand sémi- |
naire de théologie.
Le curé, M. Auclair a spécialement |

invité toutes les sociétés nationales
et de bienfaisance a.nsi que les diver-
ses associations religieuses à se join-
are a eux.
 0:

LA GREVE

 

Il n'y a encore aucun changement
dans la grève qui sévit’ actuellement
à Montréal, et chaque partie est bien
décidée de ne point céder, ce qui em-
pêche tout règlement probable.
On disait hier, qu’un autre corps de

métiers très important de cette ville
avait presque décidé de se mettre lui
aussi en grève, si toutefois le salaire
actuellement payé n'était pas porté
de 35c à 40c de l'heure.

Cette grève peut éclater cette se-
maine même disait-on, et les officiers
ont longuement discuté hier privé--
ment la situation.

30:

LE BAUME RHUMAL

La guérison du rhume le plus opi-
niâtre “sut l'emploi judicieux du
BAUME RHUMAL.

70:

SERVICE POSTAL

Depuis hier tous les objets de cor-
respondance de première, de seconde
ct de troisième classe, pouvant être
envoyés du Canada au Mexique, d'a-
près le même tarif d’affranchissement
que celui qui nous régit actuellement,
c’est-à-dire un timbre de deux centins
pour les lettres classées dans la pre-
mière se.

Il n’en sera cependant pas ainsi
pous- les objets de deuxième--et de
troisième classe qui devront être am-
plement payés avant leur départ de
cette ville, ct aucun paquet ne peut
excéder quatre livges ct six onces en
pesanteur, à moins toute fois que ce
soit un seul volume. .
Les articles de marchandises en

destination du Mexique ne serôrt en-
voyés que par colis postal, comme
auparavant. ‘ >

Demandez nos.

  

 

 

 

grat SoctkeEtat

 

  

    

 

     
 

  
     

   

nombre d'excursiopnistes. ;
Le drapeau de la Puissance flottait

sur tous ses principaux édifices pu-
blics ainsi que sur plusieurs résiden-
ces privées, €
Nombre de citoyens de Montréal se

sont rendus à Valleyfield pour pren-
dre part à la célébration de lu fête
Saint-Jean-Baptiste remise jusqu'à ce
jour. .

 

- 0:—0:

L'EGLISESAÏNT-JACQUES

En vue dela proghaine arrivée d'un
superbe carillon pour l’église Saint-
Jacques, M: ‘le curé Chartier est à
faire restaurer le clocher de l'église.
Des ouviers'très experts vont le con-
solider de façon qu'il- puisse suppor-
ter tout le poid du nouveau carillun.
La vieille cloche ‘qui avait été ins-

tallée il y à un demi-siècle environ et
qui sest brisée il y a quelques mois,
vient d'être descendue au moyen d'un
cabestan. To

klle restera pour le moment dans
le passage qui sépare l'église de l'é-
cole Saimnt-jacqués et continuera de
remplir amsi son rôle jusqu'à l'arri-
vee du carillun qui la remplacera.
Cette cloche est en argent ct dn la

considérait comme,l'une des plus bel-
es de cete ville avant l'accident qui
lui est survenu.
Quelques citoyens se proposent de

demander nu curé Charrier de con-
server cette vieille relique dans la pa-
roisse.  - © :

—_—0

QUERY
Photographes,No

TéL Bell
—_—

FRERES,
1854 Ste-Catherine,

Est 2041,

LE PACIFIQUE
La compagnie |du Pacifique, qui

vient de couruJour relevé des dé-

+

penses encourues jourle maintien de
Ba voie ferrée fait/rapport qu'il a été
‘dépensé depuis !’
somme de de$4 ,000.
Entrois arinéegegde temps la com-
agnie a construiti21zlocomotives de
a valeur de $4,431,664; 7,820 chars
de transport d'une-aptre valeur de
‘$6,000,000, sans comptèr 103 nouveaux
chars de passagers cétimés à $1,200,-

née 1901, la jolie

        

   

 

    

  

      

 

   
  

 

  

      

  

 

  

  

  

QO00, ‘ ;
* Unie somnte de $3/250,000 a été dé-
pensée pout Fouverture et le soutien
des ateliers Angus.
“L'entretien ‘des ponts et des voies
‘ferrées‘a. exif ms idépcnse.de $4,-KL LEES ENA
21conetruéfion élévateurs,k des

 

 

     

 

ooHi

de l'Hôtel Sayoie,;rpe Victoria, ont,

joe5 Montréalet"Win-

   

de $41,536873. soit une augmentation
€ $1,025 961 sur ceux de 1004

——1:0:

EN EXCURSION

L'artillerie de Montréal qui çampait
“sur l'Ile Sainte-Hélène a levé bagage
hier soir, ‘et est embarquée pour une

! petite excursion à Québec.
10 le———

NOUEAU NAVIRE

  

La compagnie du Pacifique se pro-
pose dc construire cet été même un
nouveau nav.re dont le cout s'élèvera
à $250,000.
 10 joe

LAGER ALLEMANDE
“ “COBURGER *
—

La meilleur lager sur le marché, En
vente chez les principaux hôteliers,

——0:
. LA FETE NATIONALE

La féte ,nationale sera chomée
dune maniére grandiose à Longueuil
‘et à Outremont aujourd'hui. 11 y aura
messe solennelle et amusements di-
vers.

 

 20:

"VENTE DE PROPRIETE

- M, Georges Gauvreau vient d’ache-
ter de M. Oscar Hébert la vaste pro-
priété située sur la rue Dorchester,
coin de la ruc Notre-Dame de Lour-
des et s'étendant depuis les numéros
411 4 419 rue Dorchester et 1 4 35 sur
la ‘rue Notre-Dame de Lourdes,

Prix de vente$55,000,

:0:

AU PALAIS DE JUSTICE

Les employés du Palais de Justice
sont entrés en vacances hier. La
moitié du personnel a obtenu un mois
de congé,

L'autre partie prendra son tour au
mois d'août,

D'ici au 10 septembre Îles tribunaux
civils ne siègeront pas, si ce nest
pour les " affaires trés urgentes” qui
seront éntendues les mardis et ven-
dedis seulement.

 

 

 

 to:

M. J. BEAULIEU DECEDE

M. Joseph Beaulieu, pourvoyeur du
département du feu depuis de nom-
breuses années, est mort cette nuit à
une heure à sa résidence privée, 1928
rue Notre-Dame. -
Le défunt comptait un grand nom-

bre d'amis et pouvait être rangé par-
mi nos figures les plus connues. II
avait été nornmé à la position impor-
tante de pourvoyeur à lu suite d'un
accident dont il avait été victime au
cours d’un incendie ct qui l'avait ren-
du infirme pour toute sa vie.

1 0i— =

LES OPTICIENS

 

 

L'association canadienne des opti-
Clens qui tient actuellement sa con-
vention en notre ville, a cu hier soir
son banquet annuel au Café Picadilly
à la Place Philips, où s'étaient réunis
des princ:paux membres de l'associa-
tion, RE
Un superbe menu avait été prépa

pour la circonstance.
Quelques discours ont été pronon-

cés, entr'autres par le Ur J. S. Owens
et par M. E. Culverhouse, B. O. A.

———:0:

CADAVES REPECHES

 

Les cadavres de K.ngsley Walton
et A. Bianchard, les deux jeunes gens
qui se sont noyés près de l'Ile des
Sœurs il y a quelques jours, au cours

| d'une exeursion en chaluupe avec un
nommé Bristol qui, seul parvint à se
sauver, ont été repéchés hier près de
l'Ile des Sœurs et ont été remis à la
Wray Bros, pour être inhumés.
La famille de Blanchard habite l'Ile

du Prince Edouard, où la dépouille
mortelle sera tronsportée après l'en-
quête du coroner; le corps de Wal
ton restera duns cette ville.
 
 10:

ACCIDENTSSERIEUX

Vers 5.30 hier après-midi, une jeune
fille nommée Régina Dupré, âgee de
10 z1s, et résidant au No 60 de la rue
Adéhmne, s’est fait horriblement broyée
par une lourde voiture,
Tout le lourd fourgon lui passa sur

le corps, et les blessures qu'elle en-
dura emmena sa mort vers 0.30 à
l'Hôpital Notre-Dame, où elle avait
été transportée en ambulance.
—Hier soir, un nommé Thomas

Morgan a été écrasé par un char
électrique au moment où il descendait
du tramway en face des bureaux du
“Star” sur la rue Saint-Jacques.

Il est sous traitement à l'Hôpital
Notre-Dame.

 -0:

NOYADE ET VOLS
—_—

Le voyage que les employés du
“ Star” ont fait hier à Sorel sur le
bateau Trois-Rivières a été des plus
mouvementés, et digne des journalis-
tes accoutumés aux sensations.
La première a été plutôt fort péni-

ble. Comme ils partaient du quai
pour s'en revenir, un enfant est tom-
€ dans le fleuve du pont le plus élevé

du bateau. 11 a dû s'assommer en se
frappant contre le bord du pont infé-
rieur. En tout cas on ne l'a pas vu
reparaitre sur l'eau et n'a entendu au-
cun cri d'appel. L'enfant se nommait
Moorhouse et était âgé de 10 ans.
Les matelots ont fait tout en leur pou-
voir pour.être de quelque secours,
mais toute recherche devenait inutile,
Par cet arrêt la marche du bateau a
été retardéo de 2 heures et les excur-
sionnistes ne sont arrivés qu'à mi-
nuit.

Certains individus qui avaient dû se
faufiler au milien d'eux ont trouvé
moyen de bien employer le temps, à
:ce qu’il paraît. ne personne se
pléint du vol de sa montre, et une au-

 

parition de"deuxba 
   

     

Îre,-ce qui-n'est pas banal:de la din--
» Comment.
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DEMONSTRATION RELIGIEUSE L'EGLISESAINré ARIE LA DOUANE L'ECHELLE DORVALcg te d'asthme h{ Du, 7 . on liit EE : — ee
ii: Mardi” prochain sera célébrée à la , Mercredi prochain on:fera.àl’église

|

Les revenus de la Douane pour le| A la demande du chef Z. Benoit, Be is I]sk-Pointe-aux-Trembles,. la «bénédiction catholique Sainte-Marie.(Notre-Dame terme expirant le 30 juin 1905, ont été l'échel Dorval du poste No 6, vient“del'égliseparoissiale, dont le Rév, M, |d d'être complètement restaurée et
améliorée dans sa construction, par la
maison B. Ledoux & Cie. .

C'est maintenant l'une des meilleu-
res échelles au service de notre bri-
gade.

“UNE BONNE PLACE

Le président du Parlement anglais, le
“speaker”, comme on dit de l’autre côté
du détroit, n'a aucune ressemblance
avec le président de la Chambre qu'on
peut admirer au Palais Bourbon.
Le “Brisson” britannique est infini-

ment plus original, et son rôle est au-
trement important. Mais avant d'arriver
à son poste, il passe par de curieuses
transformations.
En’ premier Heu, pendant qu'on le

nomme, le futur speaker commence par
siéger modestement en habit ordinaire
au milieu de ses collègues.

Elu, il disparaît un moment, puis re-
vient vêtu de noir ct coiffé d'une petife
perruque blonde qui arracherait de
grands éclats de rire à une assemblée
moins grave que le Parlement anglais.

Il proteste alors de son indignité, et
süpplie ses collègues de le’ dispenser
d'un si périlleux honneur. Le speaker
prend place sur un petit siège. en atten-
dant que le roi Jui confirme sa nomina-
tion.
Un huissier royal se présente porteur

d'une verge noire, et communique au
Parlement la volonté du souverain qui
approuve le choix qui vient d'être fait.

speaker, modeste se redresse et re-
quiert alors la Couronné de respecter la
pleine liberté des Communes, ce que
l'huissier royal promet. solennellement.
Le président de l'Assemblée ‘ rentre

alors chez lui, et repardit avèc sd robe
son hermine et sa grande perruque. Il
prend place à son fauteuil, et, désormais,
il est un des personnages les plus im-
portants du pays, ;

Il vit entouré d'une étiquette presque
royale, revêtu d’une autorité énorme,
logé à Westminster, pourvu d'un trai-
tement annuel de 150,000 francs, d'une
indemnité d'entrée de 250% francs,
d'un chapelain, d'officiers spéciaux, etc.

T1 est à peu près inamovible, étant
l’organe de toute la Chambre et non
celui d'un parti — de dernier speaker ap-
partenait à l'opposition — et ne se re-
tire que de son plein ge
Ce jour-là il est créé vicomte et pair

et on lui alloue une rente annuelle de
100,000 francs. Comme vous le voyez,
c'est une bonne petite place!
—0;

COLLECTIONS ROYALES

Le goût des collections est en général
un gout ruineux, et une manic fort ab-
sorbante, Mais, si les particuliers doi-
verit se donner énormément de mal pour
réaliser des collctions à peu près com-
lètes, Celles des rois se font presque

toutes seules, les courtisans étant trop
heureux d'offrir à leurs souverains quel-
que pièce par eux convoitée.

Toutes les têtes couronnées d Europe
ont bien l'innucente manie de la collec-

 

 

Javort.

l'Empereur d'Autriche possède une
collection très remarquable de cartes de
menus. Comme il est lui-même le plus
simple des hommes, les menus qui pa-
raissent sur sa table impériale parais-
sent fort ordinaires à côté des spécimens
princiers qui illustrent sa collection.
La plus fameuse est le menu qui fut

offert au président Faure par Nicolas
Il dans un diner à l'ambassade russe à
Paris.

C'est, en réalité, un petit bloc d'un
marbre noir fort rare, précieusement
enluminé, portant en caractères d'or la
liste des plats qui composèrent Je diner.
L'Empereur de Russie possède d'ail-

leurs la table la plus somptueuse de
l'Europe et ses plus humbles repas com-
prennent toujours des mets aussi re-
chercgés que des ortolans, des soupes à
la tortue, des cervelles de faisan, etc.
La princesse de Galles a réuni la plus

belle collection d'ombrelles et de para-
pluies qui soit au monde. ll en est de
tous les peuples et de tous les temps.
Une de ces ombrelles vaut, dit-on,

$50,000. Ce chiffre est d'ailleurs difficiHe
à contrôler comme le précieux objet ne
sera jamais en vente.

Il est fait d'une merveilleuse soie in-
tienne, brodée magnifiquement Le man-
che est de pur ivoire incrusté d'or et d'un
travail admirable. Ce cadeau fut fait à
Son Altesse Royale par le Maharajah
Gaulio.
Le Shah de Perse collectionne les pi-

pes. Son dernier séjour en Europe lui
en a valu une qui est Yornement de sa
collection. Elle est façonnée dans un
morceau d'ambre pur et son fourreau
d'ivoire porte en lettres d’or le nom de
son royal propriétaire et la date de son
voyage en Angleterre. Cette pipe fut of-
ferte au Shah de Perse par le Prince de
Galles.
L'Empereur d'Allemagne possède une

magnifique collection de cannes,
L'une d'elles, un épais gourdin en pin

d'Orégon, pése environ 12 livres, Le bois
en est, dit-on, si dur que, placée quel-
ques minutes dans une fournaise arden-
te, la précieuse canne en sortirait in-
tacte.

Dans la collection du Kaiser, on peut
encore admirer un jonc très fin cueilli
à um saule d'une certaine espèce qui
croit en Libéria. Cette tige est si souple
qu'on peut l'enrouler plusieurs fois au-
tour du poignet Livrée à elle-même,
elle redevient aussi droite qu'une épée.
Le roi de Danemark avait une curieu-

se cillection d'oeufs d'oiseaux de tous
pays. ll avait fallu dix années pour la
former.
Cette collection fut veñdue, 11 y a

quelques années, afin d'en distribuer le
prix en aumônes. Elle a passé depuis en
différentes mains et fut cédée dernière-
ment pour une somme de $80,000 à un
noble Danois.

 

30:00

Entre vieilles gens : .
—Vous voulez vous rajeunir,
re Gaspard ?
—Non, je vous assure que j'ai

soixante-dix-neuf ans.
— Vous en avez quatre-vingts

sonnés |… 8,
td quel:propos, voildgui nous in.

/ —Après cela, je suis tellement
 sourd, qué,je n'aurai has entendu.
‘sonner :

. /

 

tion, soigneusement entretenue par feur |
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LA FOULE FAIT BRULERUNFICIER VIVANT.
Kursk, Russie, 1er — Un of

arrivé de Kieff avec l'ordre d'utrêter
soldat. |Celui-ci résista à d'officier
dans la lutte il cut la tête Coupéé
conp de sabre. La foule quilèsKtitou
Trait saisit alors d’officier et le tran
porta dans un char, d'eù il continda de.50
se défendre avec un pistolet. La popü-;
lace jeta aiors de l'huile de pév §
le char, y mit le feu ct
dans les flammes
Un régiment de dra

tard pour le délivrer,

    

 

         

  

     

  
    
   

fit périr l'offi

  

   

     

Washington, 1er—Le départèi
d'Etat vient de recevoir un cables
gramme du consul américain.À Odea
sa; annonçant que les insurgés.
vaisseau Knia> Poleminkin se,
rendus à l’amiral Kruge. 20°
L'on assure cependant que les -chefg::

qui ont organisé la révolte avaient”
abandonné le bateau ct se sont Bauvés:

  
    
  

  

 

       
  

  
    

   

  

  

 

   

PREPARATIFS DE GUERRB
Le gouvernement provisoire de

Norvège a donné un démenti officiel -
À l’accusation qu'il miobilisait' ‘des:
troupes. Rien de plus naturel, puis-‘
ue de chaque côté la Suède et la
orvège tiennent leurs préparatifs--

secrets afin de ne pas surexciter les …
deux peuples.

L'opinion générale, c’est
Suède s'emploie activement à formes”
sa position.

LE MINISTRE DE LA GUE
DEMISSIONNE

Londres, 1er.—Une dépéche apporte
la nouvelle de St-Pétersbou ue le
ministre de la guerre, le général Sak
haroff aurait donné sa resignation et
que l'empereur Nicolas laura ace
ceptée,

LES TROUBLES D'ODESSA
es dernières dépêches estimentà - /

1,400 le nombre des victimes de-le-
journée. de mercredi, sans compter
des personnes bûlées à mort, au mi
lieu de la conflagration générale,

es feux sont maintenant presque
tous éteints, et l’on espère que la ville
reprendra son état normal, aussitôt
que les troubles avec la floite auront
pris fin, ‘ ’
Les habitants quittent la ville par

centaines, effrayés par les manifestes
révolutionnaires des socialistes démo-
crates. >

LA FRANCE AU MAROC yo

Paris, rer — Le prince Von Radoliny”
l'ambassadeur d'Allemagne, a &¢ appelé”:
au ministère des Affaires étrangères, par- ‘-
M. Rouvier, qui lui a remis la réponse -
de la France à la dernière note de: I'Al-
lemagne au sujet du Maroc.

Cette réponse, plutôt conciliante, rap-
pelle l'assurance que d'Allemagne a don-
née de respecter les intérêts francais au
Maroc ct modifie quelques-uneg:dgs ob-
jections faites d'abord contre la fonfé-
rence, ES
La teneur de la réponse est favorable

au principe d'une conférence: On çonsi-
dère donc dans les cercles diplomatiques
que la difficulté est pratiquement ter-
minée, puisqu'il ne reste plus à régler
que les détarls. Ces debats durerght ce-
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pendant quelque temps, vu leg intérêts 5
mis en discussion, mais sans violence J
et sans crainte de rupture. {

03

+

LES GRANDES TUERIES

La bataille de Moukden fut sans dou- he
te la plus formidable des mélées humal-
nes, si l'un considère seulement les mas-
ses engagées dans la lutte. Mais par le
rapport du nombre des victimes à celui
des combattants, ce ne fut pas, à ce qu'il
semble, la plus sanglante. Sur plus de
600,000 hommes, 11 cn reste cnviron
120,000 sur le champ de bataille, soit cn-
viron 21% de l'effectif total. =
Un de nos confrères publie en regard

les statistiques stivantes:
À Cannes, 70,000 Romains, sur 86,000,

périrent, soit 88% de l'effectif total. Ces
chiffres, à vrai dire, semblent un peu
problematiques. En voici d'autres qui
unt sans doute plus d'exactitude histo-
rique :
A Thionville, 15,000 Allemands, sur

64,000, tombèrent, soit 25% ; à Borodino,
43.000 Russes, sur 122,000, soit 35%; à
Wagram, 30000 Français, sur 181,000,
soit 20%; à Waterloo, 31.000 Français,
sur 72,000, soit 43%; à Aspern, 44.000
Français, sur 90,000, soit 40%; à Albu-
qureque enfin, 6,000 Anglais, sur 7,800,
soit 70%.

ll reste que pour le chiffre Brut des
victimes, Moukden risque d'avoir été Ja
plus effroyable des hécatombes humai-
nes. C’est déjà un record suffisamment
lugubre

  ‘0:

UNE INVENTION CONTESTER

Sait-on quo! fut le réel inventeur du
gaz?
Les uns disent Philippe Lebon, ct les

autres — ce sont les Anglais — en tien-
nent pour Wilham Murdoék, ‘‘

Il paraît que tous ont tort.
La ville de Maëstricht, en effet, re

vendique cet honneur pour un de ses
enfants, Jean-Pierre Minckelerg, né en
174B, et qui, das les années 1783 of
1 aurait extrait de la houille un
léger et bon marché, desting À gonfler
les aérostats. '

Bien mieux, d'année suivante) il aurait
déterminé la combustibilité de ce gaz
s'en serait servi, à Louvain, pour éclai-
re la salle dans laquelle il donnait ses
cours.

Si l'on songe que c'est seulement du
6 vendémiaire an VIIÏ (20 septembre.
1799) que date le premier brevet d'ine
vention de Philippe Lebon, ct que, d'atgs”
tre part, la plaque apposée sur da ma evel’
son de William Murdoch, 4 Redrutyc5e2? ;
porte qu’il y inventa l'éclairage au gaz”; 7;
en 1792, la simple confrontation des da
tes assure à Minckelers tune incontés=vAR;

le priori Le
La ville de Maëstricht fkprégare

élever une statue:
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blement pore 102” ATFo

CT pea

   



     

 

  

 

  
  

  

    
    

     
    

   

 

   

 

  

   

   

PIGEON
PMONTRE rue Ontario,

  
  

  

 

  

 

  

   

(Par La mallo)

ganadaou Etats-Unis) 61.00
qu " 75

inenpayable d'avance

Je résspondsce dovront être
P. PIGEON, 1695 ruc

Montréal,    
  

  

 

  

    
  

  

 

  

  

  

  

 

  

 

  

  

 

  

  

  
  
  

  

  
  

  

      
  
  

    
  

  

; que l'ex-échevin Gireux à
. instances de ses nombreux

YA) sefrdu’il se portera, de nouveau
Da ;

    

   

  

 

andy mre Féchevin T. Bastien,
cHeas le rer février prochain.

  

nscontrel'échevin St-Denis, dans
eeueCentre.

Hit
+ “ee  

  

  

2 eu“également: question de ML Camp-
sand]:Lane £ontre l'échevin Ekers.

5 4 =

   
roran,‘du Dr.‘E. P. Lachapelle et de

: McShane contre ic naire La-
     
     
     

  

   

   

   
     
      

    
   

   
   

   
   

    

   

       

        
    

      

 

     

    

    
       

  

   

  

  

  
         

cinJe deux mols en Europe.
praponcera. le principal discours de

ce. aux - fêtes de St-Malo en

  

venfa eCanada à l'exposition de Liè-
rendra,ensuite à Honfleur pour

es: andes fêtes normandes-canadien-
leas,13-et-14 d'août
Plon."M. ‘Turgeon, comme nous
0 ons,-emploiera - bien son temps.

avai
se) ntet son -éloquence nous vaudront

i i rout.beaucoup - d'honneur l'autre clé
er

   

  

 

nm“lorsqu’enLes il alla repré-
seater en.Europe la province de Québec.

  

 

  

  

  

  

vérnement français le décora sup ‘le
he. champ, officier de l'Instruction publique.
rosesirate.fois ;encore, il part avec notre

“confiance et nos mgilleurs sou-
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Combien . sottes étaient les accusa-
“portées contre les 19 éche-

vine courageux qui avaient voté
pour.le contrat du gaz à prix ré-
tite. refusé par la Compagnie,

Iepuisle refus de cette dernière,
ges actions montent de 34 points |
=Position des “mauvais bergers.”
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oa Durant des semaines et des semaines,

i eyde nos _cgniréres (qui ont le

 

  EReepassent, peut-être encorc. chez la mas-
bs> des-imbéciles, pour étre “des ven-  

Joemaintenant être justifiée ?
La; Compagnie du Gaz avait si peu

acheté les échevius que, même, elle re-
‘’lusa“ce contrat trouvé trop onéreux

Et, voici que, nou seulement, les di-
recteurs et (es actionnaires de la Com-

pagnie, mais encore des adversaires du
» intéressés de l'heure présente, vien-

Épvanlageux pour la Ville et contraire
Sotérèts de la Compagnie, puisque

 

“qu'élles étaient lors de l'offre faite

parte Villç, vienneui de monter, après
CErefus de cette Compagnie, à 92 et 93!

Le que montre bien la mauvaise foi de

(5bes bomfrètes qui crièrent contre LE

Bui coinme ils hurlirent contre

AASaEchevins soucieux des vrais in-

5 “de in Vilie, c'est que depuis le 12

Sin,“date du refus par la Compagnie
Les offres de la Viile, pas un scul dea-

 

. ALE
cn ju: publig sétieux à juger mainte-

secsant,“de D} sincérité de ces saltimban-
qu Jets eur les tréteaux de leur
te influence, cultiyent une popula-

mabaine ot extent parmi les

peaux Ce moutons qui les prennent

presbergers. Quels “mauvais ber-

   

ncore, On verra des gogos

‘themes calemniateurs battre

yeedisse, avec des titres tapa-
pour dire toujours pareils men-

pretaffirmer des choses tout aussi

    

  
  
  

eerie-succès populairesde ces
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Aléià
. ‘priétaires. Le maire Laporte et,J'échevin

revs. Lévutée seront là pour

CodSimi
Les journaux nous ont; eppris que k

-Synode -d'Ositario, réuni en session &
‘Toromo, la semaine derrdère, était |
plant’ amérement de notre fanatisme, de fe
notre infilérAnco à l'endroit de #a mino-
rité protestante dhs la province de
Québec. C'est dans de telles circons-
tancés, où nous sommes méconnus et
injuriés, que nous apprécions l'esprit de
justice de ceux qui, ne partageant ni

| notre foi, ni notre langue, n'eid,proela-"
ment pas moins hautement la libéralité
que nous ne cessons de mettre en pra-

tique à teur égard.
Ainsi sommes-nous particulièrement

heureux de pouvoir protester contre
Taccusatéon injustiliable das scores
d'Ontario par la bouche même d'un
chef reconnu de la minomté dans cette
province, M. R. Bickerdike, le député
do notre division St-Laurent à la Cham-
bre des Communes. Nous en sommes
heureux, non seulement parce que cea

détruit le reproche des autres, trais par-
ce que nous apprenons à estimer davan-
tage un homine qui n'hésite pas à nous
rendre justice, à affirmer bien haut do-

tre générosité, sans cramle de déplaire
au groupe de gens qui, par d'infâmes ca-
lomnies, veulent attiser les querelles de

race et de religion.
It faut lire en effet le magnifiqune dis-

cours que ‘M Bickerdike a prononcé à
Ottawa, sur la création des provinces du
Nord-Ouest Parce qu'il. représente une
division électorale en grande partie com-

‘posée de catholiques, « qu'il avait à.
parler devant des protestants fanatiques,
il n'a pas cherché à déroder les opinions
qu'il prolesse en traîtant des questions
‘secondaires Bien loin de-fà; il a abordé
la difficulté Lout de suite, et N a dit fran-
chement ce qu'il pensait, tout ce qu’il
pensait, comme Anglais el protestant,
de notre attitude, de notre conduite quo-
tidieane à l'égard de ses coréligionnai-
Tes. 4} s'est même appliqué à citer Jes
exemples les plus frappants de notre to-
lérance. Se rapp&ant Jes: quinze années

{qu'il passa à la présidence de la com-
mission des écoles protestantes de notre

ville, il a parlé de ses relations agréables
et courtoises avec les commissaires ca-
tholiques, avec le prêtre qui présidait
cette commission, 11 a été jusqud citer

avec complaisance le jour où des Pères

Récollets obligérent les Episcopaliens en

mettant une église À leur disposition.
Bret, il a su reconnaître et il a affir-

mé à la faco de tous les orangistes, les

efforts que mous faisons pour maintenir

chez nous la paix et la concorde, I! a

montré quels droits nous donnions à

l'influence anglaise et à son patronage,

comment et combien nous voulions la
justice égale pour tous, Et dans le mé-

me discours, il a trouvé mayen de ré-

pondre au leader de l'opposition et a

M. Haultain sur leurs objections au bill

au point de vue constitutionnel.

C'est un remarquable ‘discours, et qui

honore grandement M. Bickerdike, Nous

sommes fiers de l'opposer aux attaques

déloyales des fanatiques d'Ontario.

Le député de St-Laurent peut être sûr

que ses électeurs sauront lui continuer

une confiance dont il se montre si digne

en tout et partout,

2 "Ps rond Mon”
Nous espérions bien avoir à nous fé-

 

 

liciter aujourd'hui avec nos lecteurs de

ce que le règlement à l'effet d'annexer

Si-Henri eût subi sa deuxième lecture

à notre Conseil de ville. Or voici qu'on

a tout simplement remis l'étude du rè-

glement au to juillet,

On s'est déclaré, il est vrai, favorable

au principe, mais cela n'empêche pas que

la réalisation du projet est encore Te

tardé. Faire des déchrations de principe,

c’est bien beau, mais c'est encoræ plus

beau de ne pas laisser languir nos inté-

réts,

Nos échevins savent qu'il faut annexer

St-Henri coûte que coûte, et le plus tôt

fait le mieux ce sera. lls ne rendront

pas la situation plus brillante en parle-

mentant, en prolongeant des débats inu-

tiles. Au contraire plus ils retarderont,

plus les difficultés fimancières de da pe-

tite municipalité augmienteront, plus son

annexion nous deviendra coûteuse. Lis

ne vont pas, nous comptons bien, lus

donner le temps d'accorder d'autres bo-

ni, de nouvelles exemptions de taxe, des

contrats encore plus onéreux que ceux

que nous sommes déjà forcés d'accep-

ter.
Le betoin d'étudier plus longtemps les

conditions est un vain prétexte, et ce

délai ne se justifie que par l'entrée en

scène de Ste-Cunégonde. Si l'annexion

des deux cités voisines peut s'effectuer

à la fois, cela rend évidemment la solu-

tion plus avantageuse, puisque nous

waurons plus à passer par-dessus Ste-

Cunégonde pour donner la main à St-

Henri.

Alais n'uttendons pas que toutes les

municipalités

|

environnantes viennent

s'offrir concurranment pour les an-

nexer.  Encerclons la première qui se

présente ; les autres se sentiront isolées

et ne tarderont pas à entamer les négo-

ciations
Nous avons juste assez de patience

pour nous rendre au 10 juillet. Ce jour-

1a. il faut que ce soit l'inauguration en

quelque sorte du “Plus Grand Mont-

réal”; de fait, avec St-Henri ct Ste-Cu-

négonde, notre population comptera

33,000 habitants de plus.
” = »

Cette après-midi, à 3 heures, il y aura

à la salle municipale de Villeray, une as-

semblée des propriétaires résidents en

vue de leur annexion à la ville de Mont-

réal. Une requête favorableau projeta
Été signée par presque tous les pro-

crla par.
   

5 qé demtridilent as rhoins: cedé

campagne pour Yannexion, et dernière-
ment encore, dans-une réception de jpux
finalistes anvéricaine,à a prononcé uwdix
|cours très epiritsel à propes de.sonz
tannexionniste

 20 por

Notre Confédération compte aujour-
d'hui trente-huit ans d'existence. Il ee
trouve que nous voyons à la même her
re vn Premier Ministre mettre toute 83
foi ct tout son esgoir en ce régime poli-
tique. Sir Wilfrid Laurier, d'inspirant de
la grande idée de LaFontaine et de Cae-
tier, s'emploie à maintenir les divers élé-
ments qui se partagent le Canada dans
la paix et l'harmonie, dans les saines
traditions qui datent de 1867.

Puisse-t-il réussir dans ses noblesam-
bitjons; puissent les attaques.violentes et
pefnicieuses qui auraient tôt fait dé
branler notre constitution, prendré fin-et
neplus se répéter. C'est le meilleur voeu
que nous trauvons 4 former, à l’encon-
tre de ces conservateurs qui youdraient
voir le pays en difficultés, ‘a famille ca-
\nadiense en ‘désaccord. afin de monter
au pouvoir sous de vains prétextes,

—>;ees

JESSY"
Il y avait à Londres, sous le règne

était fort célèbre; sous 2e nom de Bogus,
pour un ‘traité des Erreurs Humaines,
que personne.ne connaissait.

cing ans; n'en avait encore rien publié;
mais son manuscrit, mis au net et rangé
sur des.tablettes dans Vembrasure d'une
fgnêtre, ne comprenait pas moins de dix

volumes in-folio. Le

autres. On voyait dans les suivants les |
-erreurs des petits-garçons et des petites
filles, des adolescents, des hommes mürs
et des vieillards, et celles des personna-

‘mes d'Etat, marchands, soldats, cuisi-

niers, publicistes, etc. Les derniers vo-
lumes, encore imparfaits, comprenaient
les erreurs de la république, qui résul-
tent de toutes les crreurs individuelles
et porfessionnelles. Et tel était Venchai-
nentent “des idées, dans. ce bel- ouvrage,
qu'on De pouvait retrancher une page
sans détruire tout le reste. Les démons-

trations sortaient des unes des autres, ct
À résultait certainement de la dernière,
que le mal est l’esesnce de la vie et que,
si la vie est une quantité, on peut affir-

mer avec une précision mathématique

qu'il y a autant de mal que de vie sur

la terre.
Bogus n'avait pas fait l'erreur de se

marier. I] vivait dans sa maisonnette

Kat, c'est-à-dire Catherine et qu'il ap-
pelait Clausentina, parce qu'elle était de
Southampton. ,
La soeur du philosephe, d’un esprit

moins transcendant que celui de son

frère, avait, d'erreur en erreur, aimé un

marchand de draps de la Cité, épousé ce

marchand et mis au monde une petite

“lle nommée Jessy.

Sa dernière erreur avait ét de mourir
après dix ans de ménage et de causer
ainsi la mort du marchand de draps;

qui ne put lui survivre, Bogus recueiilit
chez Jui l'orpheline, par pitié, et aussi

dans l'espoir qu'elle lui fournirait un
bon exemplaire des crreurs enfantines.

x A

Elle avait alors six ans. Pendant les
huit premiers jours qu'elle fut chez le

«docteur, elle pleura et ne dit rien. Le
matin du neuvième, elle dit 3 Bog:

—J'ai vo maman; elle était toute

blanche; elle avait des fleurs dans un

pli de sa robe; elle les a répandues sur
mon lit, mais je ne les ai pas trouvées

ce matin. Donne-les moi, dis, les fleurs

de maman.

Bog nota cette erreur, mais il recon-
nut, dans le commentaire qu'il en fit,

que c'était une erreur innocente et en

quelque ‘sorte gracieuse,
À quelque temps de là, Jessy dit à

Bog:
—Oncle Bog, tu es vieux, tu es laid;

mais je t'aime bien. et il faut bien m'ai-

mer.
Bog prit sa plume: mais reconnais-

sant après quelque contention d'esprit,

qu'il n'avait plus l'air très jeune et qu'il

n'avait jamais été très beau, il ne nota

pas la parole de l'enfant. Seulement il

dit:
—Pourquoi faut-il t'aimer, Jessy?
— Parce que je suis petite.

Est-il vrai, se demanda Bog, est-il

vrai qu’il faille aimer les petits? II se

pourrait; car, dans le fait, ils ont grand
besoin qu'on les aime. Par là s'excuse-

rait la commune erreur des mères qui

donnent à leurs peits enfants leur lait

et leur amour. C'est un chapitre de mon

traité qu'il va falloir reprendre.

Le matin de sa fête, le docteur, en en-

trant dans la salle où étaient ses livres

et ses papiers et qu'il nommait sa li-

brairie, sentit une bonne odeur et vit un

pot d'oeillets sur le rebord de sa fe-

nêtre.
C'était trois fleurs, mais trois fleurs

écarlates, que la lumière caressait joyeu-

sement. Et tout riait dans ln docte salle ;

le vieux fauteuil de tapisserie, la table

de noyer: les dos antiques des bouquins
riaient dans leur veau fauve, dans leur

parchemin et dans leur peau de truie.

Bogus, desséché comme eux, se mit

comme eux à sourire. Jessy lui dit en

l'embrassant:
—Vois, oncle Bog, vois: ici, c’est le

ciel (et elle montrait, À travers les vi-

tres lamées “de plomb, le bleu léger de
l'air); puis, plus bas, c’est la terre, la
terre fleurie (et eHe montrait le pot
d'ocillets); puis, au-dessous, {es gros
livres noirs, c'est Tenfer, -
Ces gros fyivres, noirs. étaient préci-

reursHumaines;réngés sous
—
- 

t par ocndrmoendancepoudéscom aves

Hi. 1! fa cesed de priches gartoutXY te:

d'Elisabeth, un savant nommé Bag, qui.

heraqué vaisi
Bogus,qui y travaillait depuis vingt:| raqué en plosieurs. endroit,je, vais’ R

premier traitait de.
l'erreur de naître, principe de toutes les:

ges de diverses professions, tels qu'hom- |

seul avec une vieille servante nommée [

   
   

sément les dix ‘toenes du’ traîté. des‘Er-. -
à écnêtrn|;

  

  ‘guère desa viemis le. nez dehors: nr
yoirvsit -ses mandscrits, mais il ne. s
connut’ plus dansson ouvrage,iaX
avait ni fleurs ni.Jessy.

en aide en Ii suggérant cette idéetrans-
cendante que Jessy ‘n'était Yonne3 ried.
11 gattacha d'autant: plussolidement’a
cefte vérité, qu’elle était nécessaire à l'é-
tonomie .de ‘don .oeuŸre.--
Un jour qu'il méditait-sur-cesujet,il

trouva Jessy qui, dans la librairie,- enfi-
lait une aiguille devant.Ja fenêtre ‘où
"étaient les oeillets. IN lui demanda ce
“qu'elle voulait coudre.

Jessy répondit :

les hirondelles sont parties.

Jessy continua :

—Cleat Kit qui m'a dithier.
+

parler dela respectable Clausentinal
~—Kat. ma dit hier: “Les hirondelles

coutume: cela -Dous présage un hiver,

dit-Kat. Et puis, j'ai vu maman en tebe
blanche,. avec une clarté dans les .che-'

veux;

Jessy,il faudra tirer du’coffre.la houp-
pelande fourrée de l'oncleBog et je ré-
parer si elle-est.en mauvais.état” Je.me
suis éveillée et, sitôt levée, j'ai, tiré,Ja
houppelande du coffre; et comme elle’

   recoudre.

préditeles. hirondelles, Bogus;"dans:ta

à:raccommoder ‘certainschapitresde son
traité Maisàchaque. tois”qu'ilparve-
naît à concilier’sisinouvelles,supét
ces. avec la- {héorie* du- mal “tniversel,

 

 

en montrant ses ytdx-et-son sourire.

champs. Jessy én:rapportait des hetbés:

soir, selon leurs propriétés. Elle mon-

juste ct une âme charmante Or, ‘un

fierbes cueillies dans le jour, elle dit à
Bogus:
—Maintenant, oncle Bog, je connais

par leur nom toutes les plantes que tu
m'as rhontrées. Voici celles qui guéris-
sent et celles qui consolent. Je veux les
garder. pour les reconnaître toujours

et lesfaire connaître à d’autres. Il me
faudrait un gros livre pour les sécher

ans
—Prends celni-ci, dit Bog.
Et il lui montra le tome premier

| traité des erreurs humaines.
du

trois- étés, le chef-d'oeuvre du docteur

fut complètement changé en heybier.
ANATOLE FRANCE.

0. 

D'OR

Visitez les Bureaux des Timbres
d'Or. 1000 cadeaux gux choix.
81a rue Ste-CatHeriné. $

30:

"ADOPTE PARTOUT
Le BAUME RHUMALest adopté

généralement par la profession médi-
cale. Les malades qui l'ont adopté
s'en sont bien‘ trouvés et ont été
promptement guéris.

010A asl
Connaissez-vous les avan-

tages que vous donne un con-

trat de La Saciété de Crédit

Hebdomadaire Limitée, 107
rue St-Jacques.
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Quick Lunok euvert Jour ot Nuit

Ed. Beauchamp, 134255, 8te
Catherine.

Mntre Cadieux et Hôtel-de-Ville.

achetées, vendues on échan-

ancesprises surproprièiés.prêter ot sonar

L. D. Carignan& Cie
Courtiers d'Immeubles et

d’Assurances.

No 158634 Notre-Dame, Montréal
CHAMBRE 1%

TêL : Bell Main 3497. Marchande
Bureau du Soir: 2920 Fuo ite Mar.

guorite, St Henri.

Bureau, 25, St-Jacques, TéI., Main 2776

Résidence, 59, Mont-Royal,
Devant l'Eglise St-Secrement, Fois Pontiac,

“TEL, Bell, Est, 3378

C. M. DOMINGUE
Notaire-Commissaire

Prêtsaur hypothèques, ote.
auvmrpz-—-MONTRRAL

3 BEAUMIER
Médecin et Opticien

AAY STITUT

 

 

PTIQUE

onsGRATIS 

Par bonheur, . k philosophie 1lui dot 7 ¢

—Tu ne.sais donc pas, ancle Bog,que:

Bogue: n'en savait rien; la‘chosené: i
tant ni dans Pline ni dans Avicenne.: |

NB

—HKat? s’écria Bogus, eet enfant veut ‘

précoce et rigourétx."” Voilà ce que m'a |:

L'hiver vint et fut tel”que” l'avéient

“houppeande, Jes- gieds- aufeu,‘cherchait

pee| 2

Jessy brouilfait ses idées. én- lui appor-[
tant un ‘pat de bobite:ale, ou seulement |

Quand revintl'été, iles frent, l'oncle |:
et la nièce, dés, Promenades dans, les|

qu'il ini nommait et qu'elle classait, le .

.trait, ‘dans ces promenades, un esprit F

soir, comupe elle étalait sur la table les |.

Quand le volume eat une plante à |;

chaque-feuvilet, on prit le suivant, ct, en [-

BUREAUX DES TIMBRES |

 

  

 

   

   

 

  

  

 

  

* Convusut Bulle

Atouissesplis,ae soyez:gsopposés,
inesoufliespliéda gores,5

a HhLi]Lone:2 Didaen

 

 

 

   
   

    

  

 

  

 

 

  

sont paîties eefle année plus tôt que de] §

      

  

   

   
   

   

 

   

   

       

 

   

    
     
  

 

   
  

   

  
  

   
  

, seulement elle n'avait. pus del, A)
fleurs comme l’autre fois, Elle m'a dit: |.

   

“Bose romande
.

  

"34à40d'HarcuéBomecaéts. Ht

NRANDES- BE croix:
. p=Rut2078:

me-einhes:eb des “>
drecher——. ee à

   

   

   

         

       

     
  

 

  

 

   

        

 

 
 

 

 
 

commencera LA PLUS
ayons jamais faite,

établir un record. Avec des’ bons marchés comme ceux que nous avons: offrir, le

Des centaines d’eccasions seront offertes à tous les comptoirs,
Nous voulons faire du mois de juillet, le mois le plusaffairé de-l'année et

succès n'estpas-douteux. :
Chaque rayon fournira sa quate-part d'occasions, lesquell

1 3 ¢"dence,au moyen d'étiquettes rouges, indiquant le PRIX PRIMITIF hePRY
- REDUIT DE JUILLET,"

GRANDE VENTE A PRIX REDUITS-"goo nous

   
 

COMPTE de1000 (pour cent).

Les Marchandises ne portant pas d’éti-
quettesrouges‘seront sujettes a unES-

Pour les détails de la vente de demain, prière à nos clients de lire notre anndnce
parue hier dans ‘‘La Presse” etse Patrie’.

 

 

+1493 Rue STECATHERINE
Entre Amherst et Wolfe..
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RR.PP. Trappistes d'Oka

Les Grandes Qualités Curativesdi

Vin Phosphaté:Quinquina|

lenes sout nombreuses st ont vite trlomphé des cas les plus réfra: taires

 

B Viu Phosphaté au Quin-
quina des RR. PP. Trap-
pistes d'Oka constitue un

remède héroïque dans tous les
cas de lympbatisme, d’anémie,
de chiorose ou pâles couleurs,
d'irrégularités menstruelles, ainsi
que dans uu grand nombre d’af-

fections nerveuses qui sont sous
la dépendance directe de lu fai-
blesse du sang. Il est aussi d'une
utilité incontestable dans les con- +
valescences des maladies infec.

nues,

 

B Vin Phosphatd an Quio-

quina constitue pour tou-
tes ces affections un res

mède beaucoup plus “éfficaée
Que toutes les préparatidus con. |

wwte

Composé de subetauces--douérs
de propriétés taniques, caliten-
tes et rafratchiisantes,’ i"4%
rite ni Pestomace ni les instestihin
et ne provoque pas de canstipe-

“tion; il agit puissagement

- toutes les maledies des basedt
tieuses (typhoïdes, scarlatine, gentives eù amène apqdetiti
grippe), dans les affectionsde is régalier de quelques emalianvue
rate et surtout dans les.maladies amélioration notabledauslesforre-
des vaies respiratoires. ‘tions de digestion et de antrition.

 

DEMANDEZ:LE.

Itast an vents chez tque l'es, bons Epiciers et Pharmactemes
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HER Ft ca RES et 0
1 ur‘aprèstavoirentendu. Jes par=-

 

°° 4-aur/les Questionshisesen’ causes. aprés,
Cow PESvGirétudié lesuplaidoiries et.les-pièces:
, .à-J'appui,délibère comme’ suit: =.°
"Vu que le Démandeur poursisit lo"Déx:
fadertourreiviaSome4

182.00,“cout; d'impression . faite aiirapa:
. portavec les “4lectionsprovincial a

 

 

      

  

  

   

 

    

«las .novembre 1964, lesquelles’la
. étendu i gg? iat, cb “Charles”

- , el nfs: n agent,
lectj sont

+ qu'uncertain; Schelague, . qui; de =faits.
+. vat AAU ndewr‘J'ordre:.

“’du-Défendeur, ;
> CR oe, 1udu Liibpression: des’ die

deslistes poteries,anagent -d'élec-:
tion,luŸ envoya.
_Yembropctenbôifé *6a : compte, ‘sen

-. die-auDiéendepre lvirmême.et.fit; plus
“ “aieurs:-demandes-de-paiement,-moins de
c.Srente- jours.le. 25.novembre ‘1904; :
;>mémqque.dansJechités‘dejanvier19
<, et:le-30 jauvier:190$; 1€ Demandeur
Jedit. compte.entre. les’ mains: des

 

    

leur. exigeant.

 

Finformantque c'était’, Jui, l'agent- d'é-

 

   

   

- Jéction: du-Défendeür à:-là :dite ‘élection
te juice:

: <-Défendetir
affri ; le Den andeyir... fefusa

e le Demandeus présenta ;
“alors.iyBooeybisects;
“aBrade l'Article291 de I'Acte d'E--
“lection;“3¢ “Edouard,VII,chap; ‘9,zafin
de:faire: reconiailrede-compte et-ordon-.
Merle paiement,”et - que:Jugemeht-fut:

. <Fenñdit:sur celte cequélécommesujt
“La Courdéolare-l'impression-des: listes
pe dépenselégitimie;et-l'approuvé, -

3 er tontefois-le montant -de la.récla-.
“dendtiôn:commé exact;";leqiiel-2montant"
“-<d0N être’ établi suivant laloi"; que:.co«:
-iple--derce jugemient- fut “régulièrement -
-signifiée’ au -Défendeur-et. aumis-en<]

-cause,avec:demanddé“paigment,et…là-
(dessus Jé-mis-en-cause‘écrivit. aux ‘avo-…

eatsdyDemandeur-ung lettre. proposant:
“jamaétommodement,- lequel,fut refusé,
.-@t1e:Demandeur'-poursüit maintenant
“pour li dite somme de. $182.00.. - - . |
“Nu‘que le"D¥endeur ‘plaide’ dénéga-

+ tiondès allégations essentielles ‘de | la
déclaration,alléguant.:qué “leDéfendeuf'
avait besoin:desalistes-pour-le19 -po+"

- “wembre,‘et- les:listes.n'étaient pas impri-
9 'Tnées niremiseslo: 19 novembre, .ni a
aucun ‘temps-où eHes-auraient été de
elque -service au Défendeur;que; be

deur ne produisit: jamaist 33° ré-
Di ne la remit entre des, mains

de l'agent légal du Défenñdeur, le mis-
ep-cause, et ne fit jamais sa réclama-
‘tion avant le mois, de. février dernier;
‘Je Défendeurfut proclamé élu le 25 no-
‘vembre“dermier, et son. élection fut of-
& ement annoncée dans la “Gazette.
Oificièlle de Québec”, & 10 décembre

. -dernier, par quoi le Demandeur a perdu
tout recours pour le-recouvrement de: sa

tion,
Considérant qu’il est prouvé que. le

19 de novembre dernier, le Demandeur
Teçut yun ordred'un certain etagne,
-qui déclara ‘être lui-mêfne d'agent ‘du
-Défendeur, pour r les Listes élec-

“A tôrales "question te plüs tôt possible;
ete t Schetagne, à la fin de. donner
dt ordre, était l'agent du Défendeur,
: qu’il n'étaitJas nommé régulidre-
tient agent d'élection d'après l'Acte;
que le Demandeur procéda avec toute
Aa diligencertbhvenable à l'impression
"des dites listes électorales, et fit travail
‘en deliors des heures régulières‘ pour
cet ouvrage, et en remit en conséquence
une partic le 22.novembre, unc autre Je
23, et peut-être une dernière le 24 no-
vombre; qu'il est vrai que les dites lis-

pe tes nt destinées à servir au Défen-
+ deur‘Æu cours de sonélection, et qu'el-

} les n'ont pas été remises à temps pour
: dreSe la mèmeutilité qu'elles auraient
-- us or, gris d'engagement du De-

mandeur td po de les impri-
»oer et.de lesréméttre avec toute la cé-
jUrité :possible, et le Demandeur n'était
. responsgble pour le service des dites

tes ab Défendeur.
; Considérant que le. Demandeur, a
*  @rouvé.que ‘l'Iimpression des dites listes

 Élles a ee valait la somme récla-
még, soit $18 .. ;
eequetd Demandeur a suf-

fisamment Jpouvé que sa réclamation
ma pas été faite entre des mains du mis-
en-Œuss, ‘qui fait d'agent d'élection
pour le Défendeur dans le temps mar-
qué par la loi, parce que Je Demandeur

- 2 induit en erreur en supposant
- Schetagne, Va, du Défendeur, er-
: Teur dont le Défendeur était sans doute
wesponsable, puisque tel ordre aurait dù
gre onné ;par-Vagent d'élection du Dé-

r .
*  Considérant'que la procédure par la-
quelle de Demandeur, dans une requête
adressée au juge de la Cour Supérieure,
& obtenu un jugement déclarant la dite
"impression des listes d'élection, une dé-
pense, d'élection légitime et l'approuvant
en conséquence. a eu pour effet de

mettre la dite transaction en dehors des
dispositions de- l'Acte dElection, et de
la placer sous Jo-coup de la loi com-
mune, ‘

Considérant ‘par conséquent - que le
Demandeur a raison, nonobstant la sec-
tion de d’Acte d'Election citée par le Dé-
feuideur oe
Condamne le Défendeur à payer au

Demandeur la dite somme de $182.00
avec dépens. |
Æt ordonne que tel paiement soit fait

ry gar le Défendeur qui déposera la som-
me entre les mains du mis-en-cause qui

; semoitra entièrement au Demandeur et
avertira du paiement suivant les for-
mes requises par la loi.

Et la Coty 'prend acte de son offre
pour payer les. coiits de publication re-
quise par lalpi dans la “Gazette Offi-
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ciclle ‘de Quebec,
- MM. Bératd, Brodeur et Bérard

| étaient les procureiys de M. À. P. Pi-
+ geon "25 < 1° . =

——;0:

. “‘’ADMIS
j —

® ie.

A ce que l'on pouvait en
re, {eeadie € par les plus dif-

osyhled repas servis au restaurant
am Dupéré. sont ce que l’on

peut désirer de mieux sous tous les rap-
ports. Cuisine irréprochable, servie va-

- pide et parfait, menu varié, crfin- tout-ce
=iefonDanois t puisse désirer.

] faut pas;oublier que le prix (so
; Cetde lus modestes. si hs

, 24 té ‘des-mets qui sont
rt -aussd "sé faire: servir.    

 

’saisort préliminairede:
‘neuveau “ Français”,

: une(saison:d

: (#3 juillet, avec“Le
imep de’ es. aud

  

‘ties et{leurs témoins en. plein” ffibunal|

A A 0

ei,IeueldesvitauDé!
$ Je. palgment, et:réqut-1"

En”Téponte: uné TetradETnisientaute, ’

-Lant
 
 

  

Ja semaine qui vient de finir.

   
nuit parisienges de l'exposition de

> 1900. + - 

edo.
“Valtermineapr. 13 0c>

fil:
qui

-—Aur:;mois’ d'août:
neuve.commen

ga

 

en;reparlero;

rome:Bonne

    
  

   

  

  

   
  

 

   
  
  
        
      

  

   
           

           

         
       

   

 

  

 

   
       

   

    

   

   

  

   

   
   

  
   

   

     

  
   
 

  

 

  
  oa. xATTEN Le

La 'pidce estgale, les-alerte.‘ irituel
Ladistribution. est dasfaite e; ributic 1 Bol
général Dane, Botigin et Nyms us

nghein, Joubé, Fontanes;Gau
ary 0 J y Micsdames

:Magda-Simon, |
baronne,Mathilds-Samson,
mantle ;*Marulini, -Méaulle,
Bella-Ouellet, Brimiont, ete“: +

. Daoust, etc.

Nii,De-,

“àGeandez. attraction : .; Le«trie. de,
ENlapotiéénde austpar,Madame QF]
pha-Cazeneuve -soprand, Messieq¥s,
“Gauthier.ténor, .Occell !
-Clestavecun-éclat-derire-ct unetvi=|’ ~
-brante ‘manifestation artistique que la] .
saison priliminairetiendra sa dernière ;

ie

‘sémaine,-:Profitez-en ;

+." PARCRIVERSIDE 1}
“Une” fouleconsidérable n’a’ cessé
d'assiéger les portes d'entrée de!ce
oulaire ‘lieu. d'amusements

pro-
rammesannoncé.à été rempli à per-

fection “par les différents artistes, à

maine et de celle à venir a ‘été et
sera la “-Glissoire Electrique.” Com-
me nous en avons déjà parlé longue-
mént, nous n’y viendrons pas. oo.
-À commencer - de cet’ aprés-midi,

Changement complet de programme’
‘Awnombre des différentes attractions
il -y-aura Harry et Lilian Bradford,
dans un nouvel acte intitulé : ‘“ À hot
time in ‘Coon Town.” Le quatuor des
Cireurs de Bottes comprend chan-
sons, danses et comédie,
Le fameux Eldridge, le seul -por-

traitiste ct caricaturiste se servant de |
sable de différentes couleurs pour fai-
re ses tableaux, Il nous vient ensuite
le prof. 1rwins et ses douze chiens.|:
Un. changement complet de vues, ani- |:
mées par le Bioscope qui termimera
cet intéressant programme.

PARC SOHMER

Les représentations de la semaine
écoulée ont eu un immense succès,
grâce à la qualité du spectacle. Deux
représentations encore seront don-
nées aujourd'hui, après-midi et soir,|
En voici la composition :
Mile Adélaïde Francis, chanteuse et

comédienne, d'une grande beauté; les
trois Casino’s, musiciens excentriques.
Le nain, l’âne, le poney, le bouffon, la
jolie colonelle, tout cela fait rire et
charme à la fois.
Les trois frères Rio, les rois des

anneaux, ont obtenu un succès fou.
Rice et Elmer, clown bouffons, qui

imitent une scène comique entre un
chinois et un yankee. Ces farces héli.
rantes servent.de prétexte à des exer-
çices savarits qu» les barres horizon-
tales.

Enfin, comme bouquet; la troupe de
perroquets du prof. Montague. Ce
numéro défie :tout description et pro-
voque les applaudissements les plus
enthousiastes. La scène finale, un
incendie combattupar des perroquets
faisant office dé pompiers est d’un: in-
térét palpitant.. . “

emain, programme entièrement
renouvelé, dont voict-un’aperçu :
La troupe de chiens dressés par

Herbert's. ‘Cette troupe ést une des
meilleures et des plus intéressantes.
Un des sujets se livre à l'exercice pé-
rilleux du “looping the loop ”, un au-
tre grimpe à la hauteur des frises et
se jette en bas, etc. 2.
* Chunda Hula, magicièn et illusion-
niste incomparable. Jamais on n'a vu
pareil trayail.
Les quatre Avolos xylophonistes

d'un talent sans rival. Ces artistes
sont dignes de l'attention générale.

Bessie Philipps, chanteuse et dan-
seuse de grand chic.
Mme Cioparell), expressément en-

gagée de New-York, se fera entendre
dans plusieurs morceaux choisis d’o-
péra.

DEPART

Nous avons le regret d'apprendre
le prochain départ de quatre de nos
artistes les plus aimés de Montréal,
M. H. Moret, M. Devoyod, M. J.
Guiraud, H. Nangys.

Inutile de retracer ici les nombreux
succès de chacun d'eux sur nos meil-
leures scènes. Nous aurons une der-
niére occasion de les applaudir dans
une délicieuse comédie de Jules Le-
maître : ‘“ La Famille Marèze ", qu’ils
interpréteront le mardi, 11 juillet, à la
salle Karn; avec le concours de la
toute gracieuse Mme Fouquet-Véran-
de : '

GRANDE FETE FRANÇAISE LE
14 JUILLET

La colonie française, comme par le
assé, se prépare activement à célé-
rer avec éclat la fête du 14 juillet,

Les féjouissances auront lieu au Parc
Riversitle, les 14, 15, 16 et 17 juillet,
et profnettent'de surpasser de beau-
coup les fétes de ce genre données à
Montréal.
Les organisateurs de ces fêtes nous

laissent entrevoir un programme mer-
veilleux, tout à fait inédit ; elles se-
ront de celles dont on se souviendra,
et prenront places dans nos annales
de nos fêtes de charité. ‘
Les illuminations seront féériques,

et, pour la première fois à Montréal,
se produiront -les célèbres fêtes. de

~Noug publieroi ‘au. complet, dans
atiqueeJours leProgramessdecette
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,, Meltex-vous dans 1a téte que, si vous le voulezbien, vous pouvez
"” vous dispenserde-payer un coûteuxloyer, et. celasans qu'ilyous en

cofite beaucoup... - --- 3 . ; ,

… ‘Vous pouvez devenir propriétaire d'un joli terrain, à des condi-
tions ridicules de bon marché et de facilités de paiement. Ce terrain

- est situé ‘À une-demie heure du Bureau de Poste et-il possède tous les
- > avantages qu'un,terrain situé en plein centre de la ville.peut posséder,
“sans en avoir aucun des inconvénients, .
: … _ La propriétéPréfontaine, ÀMaisonneuve, est située sur us terrain
salubre. Un service-tégulierde la compagale des tramways desservira
celte année les rues où sont placés le gaz. l'ean et la lumière élec-
trique. Pour devenir propriétaire il vous suffit de payer

comptant et parAE $10.00 2meem 5.00 Mois
M est difficile de trouves des conditions plus avantageuses et nous
croyons que ces facilités donneront 2 plusieurs l’idée de suivre l'ex-.
emple déjà donné par une-foule de commergants et d'hommes d’af-
faires qui sont venus s'établir 1ù.

Venez visiter les terrains et rendez-vous compte vous-même de ce
que nous vous disons. . . .

BF"Adressez-vous au-propriétairedela _

ÿ Propriété PREFONTAITE
Coin des rues ONTARIO et-ORLEANS, Maisonneuve.

Le bureau est ouvert de gh. du matin
à oh. du soir. Dimanche inclus...

HOTELS

pept rsFF | MEDERIC HOTEL
tous les jours une foule de familles, M. DUFOUR, PTop.
vont passer quelques heures agréa- 641, 643, 645 rue Notre-Dame
bles à l'ombre de grands arbres qui!
ornent ce parc et ce pour le plus, Enface duParcRiverside

MAISONNEUVE

Hotel Boileau
DUREADRABEPO

7

  

   

    
  
     

  

 

    

    

  

  

  

 

PARC MIKADO

Le but que s'était proposé les pro-
priétaires du Parc Mikade- en ¢u-
vrant cette charmante place, ou. le
public peut aller respirer l'air pur :du

 

 

  

sion en ballon et descente cn para-
chute, par Je prof. Belmont.

* J. EB. BOILEAU, Prop.

Le public est cordialement invité.
L'admission est gratuite.

Premier Hôtel du débarcadère

du Terminal.

HC

TEL 1647.

HOTEL QUEBEC

I} faut avoir expérimenté les vertus

9-11 RUE GARDEN . - -- QURBEC.

bienfaisantes du BAUME RHUMAL
pour expliquer la vogue dont il jouit

E. LAPOINTE, Prop.

dans le monde médical.

Chambres et Pension de-première classe.
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G. A. LACOMRE, M.D., LL.B., M.P.P.
ROBERT ROCHER, BA, L.L.

LÉCOMEE ROCHER
AVOCATS

1608 Notre-Dame
Tel. Bell Main 1948.

 

 

L. P. Bérard, C.R. Donat Brodenr
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MONTREAL

Tel. BeiliMain a776. Residence: TRL. BELL ‘MAIN 8286

Auger&Hamilton
Courtiers d'Assurance sur le

: Feunefla Yie.

Agents d’Affaires, de Propriétés es
- de Débentures.

No 19 RUE GOSFORD
COté Hetde l'ilôtel de Ville, Montréal

Spécialité : DEBENTURES.

Noussehôterons.¥ ndronsou louerons
vo ra oncière ou votre

FateInce
rod 000 Apréter aux municipalités

. omertion. religienses, eto. sur

4848 RUE RACHRY,

LT 1 TEALLLB
AVOCAT

No. 25 rue St Jaoques, Montréal
 

CHAS. ARCHER, C.R
J. L. PRRRON, C.R.
R. TASCHERKAU

Hc, Pe §i
_ oCAveoars
Bitimedel'Assurance Royale

      

 

      
     te,-dont les,recettes ‘sont’ dest

à égulagementdetmalheureuse
guise "de Montréal,_Af NT

vs

ntures ‘ou thèques, à des
PE ché, 

‘Jen faveur de !

.| naître. le e i
|retenus par la pensée de l’indissolubi-
lité de leurs:liens; les supportaient tant
bie . \ ront

[de les briser, Jils trouvent ainsi ai

     

   

  
  

  
re

 

PARMART,

~~ |SECQNDE PARTIE
' iv

_ Raoul == S'il n’y avait eu que moi
pour celal... toute ma bonnevolbnté
ût échoué divant le manque .de'preuves
pour établir desgévices et mauvais ‘trai-
tements s es sans que la pauvre
créature or is élevé la voix, Mais
‘est soi qui es k
ages, qui as eecoud les consciencos en.

rmies et délié les bouches trop long-Lpar
‘temps\anuettes. C'est-ta chaleur, ta per-
Spasion eptrdifantes qui ont ébranié les
indéds, fait paler Jos timides et ouvert,
¢ umble victime, ce grand
poux de sympathie dont elle a béné-

ie :

Aurèle — Eh bien) et. la fiton dont
tu l'as défendue, toil les accents que tu
as trouvés! détait à remuer les plus
endurcis. Co
‘Raanl — Laisse doncl.. d'est encore

Jtoiquirw'as fourni les mots les plus tou:
chants ct qui ont produit Je pls de sen-
sation. JE n'ai fait que te éter, et

[c'est ton éloquence qu’ faut lquer ct
Inon Ja mienne, ear les accents dont tu
parles, c'est*de ton propre cour qu'ils
sont, d'abord sortis... Il ne me reste
qu'à déposer mes lauriers à tes pieds.
c'est pourquoi je te serre la main, cou-
sine. €/)hui serre fortement ls moin).
Le Marquis, les regardant four à tour.
— Vraiment, vous etes aussi enchantés
que ça de tous-mêmes?... Eh bien!
moi, — je laisse de côté le fait spécial
au sujet duquel vous êtes tous partis en
guerre, — je crois plutôt’ regrettable
Cette facilité de se débarrasser d'un
conjoint... Calculez-vous les suites de
pareil exemple et ehez combien. Ü fait

désir de limiter?... Ceux qui,

«que; maj; ne ‘sempresserontsila, pds,
er

approbation? .. Alors, si vous pensez
qu'il n’y a rien de mieux à faire que de
désunir ceux qui ne se conviennent pas,

; Jje me demande où vous vous arréterez
et sous quelles jonchées de ménagés

"| défunts vous. Édifièrez des masiages fu-
turs. ,

Henriette — Si c’est le mien qui doit
augmenter Jeur nombre! Ah! bien! c’est
moi qui n’ai pas envie de mé marrer
ares tout ce que je vois!

Marquis — Qu'est-ce que vous
voyez, Mademoiselle ?

Henriette — Je vois du haut en bas,
des êtres souffrant les uns par les au-
tres, les meilleurs, écrasés, les plus no-
bles, méconnus... je vois de très près
de très vilaines choses... c'est à -pren-
dre fe monde en horreur.
Le Marquis — Le monde tout en-

tier?... en ce moment, il est à vos yeux,
je crois, représenté surtout par la moi-
tié dont je fais partie. It serait fâcheux,
à votre âge, de laisser votre jugement
s'égarer et votre imagination s'appesan-
tir sur d'aussi noirs tableaux.

Près de vous, comme vous dites, vous
en aurez bientôt, j'espère, de plus con-
solants et je ne doute pas que votre cou-
sine soit la première vous faire reve-
nir à d'autres idées, en revenant elle-
même de son parti pris d'éloignement..
un éloignement qui a déjà trop duré ct
qui doit prendre fin,
Quand serez-vous disposée, Aurèle, à

retourner avec moi à Fonreal?... Ma
tante me presse de l'y rejoindre, et c'est

M |un devoir de coeur auquel je ne saurais
manquer, que d'aller près d'elle passer
les fêtes de Noël et du nouvel an, pour,
après, la ramener avec nous à Paris,

Voulez-vous fixer notre départ aux
premiers jours de la semaine pro-
chaine?

(A celle mise en demeure précise,
Mme de Trélan, comme un peu saisie.

4 palit légèrement, Elle se remet ite el
d'une voix qui, peu à bee s'affermit):
—Vous voulez me faire déclarer une

fois de plis que mi lA semaine prochai-
ne, ni plus tard, je ne consentirai à re-
commencer une vie dont je suis trop
bien désabusée?... J'y ai acquis Ja cer-
titude que tout rapprochement est im-
pussible entre caracteres opposés, à ten-
dances inverses.

Je sais, je sais très bien, que l'entente,
la bonne harmonie, c'est ce qui vous im-
porte Je moins dane le manage: or, je
ne le congris que s‘appuvant sur la ré-
ciprocité de vues. la communauté de
semblables aspirations.

Autrement, c'est la discorde, la guerre
perpétuelle de deux volontés, toujours
aux prises, cherchant sous main, ou à
front decouvert, des armes pour se com-
battre...
À moins que l'un des adversaires, à

qui répugnent ces luttes ou qui ne pos-
sede pas la structure particulière pour
ces series d'exercices, ne consente à su-
bir la loirdu plus résistant... pour avoir
la paix, comme on dit. -

Le Marquis + En effet, il est préféra-
ble qu'il n'y ait qu'une direction, une
seule action dirigeante. On évite ainsi
de part et d'autre, les tiraillements inté-
rieurs, les disputes continuelles. ces con-
flits indéfiniment renouvelés, toutes
choses qui, pour chacun, rendent l'exis-
tence insupportable.

Aurèle — C'est pourquoi, ayant com-
pris qu'entre nous rien ne pouvait atté-
nuer nos divergences, j'ai le nroims sou-
vent possible discuté avec vous,

Mais de là à faire le sacrifice de mon
individualite, à retirer mes idées per-
sonneHes de mon cerveau, pour vous le
donner 3 modeler selon la forme de vos
désirs, il y a juste la différence du dres-
sage de vos chiens avec ce qui constitue
l'éducation de l'esprit .. Je ne laisserai
pas le mien se déprimer sous vos théo-
rles, que tous mes instincts réprouvent.

Et le dirgi-je?... Oui, je le dirai, par-
ce que c'est fond meme de ma pen-
sée... Si la fortune m'a comblée de ses
dons, si Ja nature a mis en moi une si
grande pitié pour mes semblables mal-
heureux. c'est à mon sens, pour que
l’une aide au soulagement des autres,

Et cette vocation, à laquelle m'ant pré-
parée les exemples ot les préceptes de
mon frère, cette passion, si vous le vou-
lez, de la charité, je la sens si profonde,
ardente et inépuisable, qu'en m'y consa-
crant fout entière, Je Crois vraiment ac-

complir ma destinée... beaucoup mieux
qu'en remplissant très ma) des devoirs
de société dans des salons où je fais
tache. .
Le Marquis — Il n'y a pas incompati-

bilité entre ces devoirs-là et les autres.
Les plus grandes dames de l'anstocra-
tie s'honorent du nom de dames de cha-
rité.
“ Aurèle — Ah! oui! la charlté mon-
daine, telle que vous la comprenez et
qu’il sied de la pratiquer... colle qui
sert de passe-port ou de paravent. ..
celle qui consiste 3 inscrirg en téte d'u-
ne liste, son nom, pour frapper les re-
gards par la grosseur de la somme qui
le suit et fait palir de jalousic les dis-
tancés... le simulacre, le charlatanisme
de Ja charité! .
O verre d'eau, que la soif se refuse

pour offrir & un plus altéré, humble sou-
pe- du pauvre; partagée avec un plus
‘pauvre, ‘combien vous valez plus, dans
Ja balance où se pésent les actions des
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| Isain Bude do l'indiférence ou dd 3
pet — Je me suis ma) cx

ve brusquement, == Non... n'ex-
ninors ecst inutile... À ce pro”

ppos eommé sur tout le reste, nous no
5 jugitrfde même. oo

LeMasquis —nEhbien! expliquez-
moi done, vous qui vous dites si bien

des vanités huuaines, pour-
i vous êtes cependant laissé tender,
1a glotlole d'êt:à marquise?... car
= a pas vraisemblablement d'autre

d

bquo

il

sentiments d'Aurgle: elle les peie

puis, elle y est revenue plusicurs’ fois
devant moi

ble, d'unir sa fortune à une honorable
pauvreté. C'est ce qu'elle appelle une
forme de Ja :probité. C'était selon elle,
corriger fes inégalités du sort ct mieux
établiF la répartition de la richesse,

Cela faisait partie de ses idées... de
ses fauveuses idées, vous savez?...
Mon Dieu! vons vous seriez appelé

‘Tattempion qu'elle vous eûtépousé tout
autent... mais .oui.. parfaitement, je
vous assure...

J'ajoute que si elle n’a eu aucune
glorioke d’être devenue marquise, elle à
senti tout. le prix de porter un nom irré-
prochable’ et d'entrer dans une famille
‘qui a toujours été un exemple d'hon-
neus. .
Est-ce ccla, cousine?
Aurèle, soupirent, — Cela,

d'autres choses encorci... Ce qui m'a-
vait touchée, profondément touchée,
C'était. le courage ct la dignité de ce jeu-
ne homme. et de sa tante dans le mak
heur. Ah! me disais-je, ceux qui: ent
traversé ;de: pareilles.-épreuves avec une
si fière vallance, doivent posséder tou-
tes les noblesses de caractère. Ceux-là
connaissent l'en haut des coeurs, -)
belles échappées de lime... et c'était
avec joie que je leur apportais ma for
tune, dana
mes sentiments, nous ferions ensemble
de grandes et belles choses.

uand j'ai vu... ce que jai vu...
cette prise féroce, cette curée des mil-
lions... ce ne sont pas les millions
qu'ils dépeçaient, c'est mon coeur, pa
moroeanx | :
Raout — Histoire commune, ma chè-

re amiel,.. tel qui a fait bonne conte-
nance en. face de l'adversité, ne peut ré-
siter au vertige de l'or, ;
Le Marquis—]l est possible que je

suis allé un peu vite. C'était à vous
faire des abrervations. ‘
Aurèle, avec énergie. — Cela, ja-

mais L. chacun a sa ficrté, quoique
vous en pensiez, et pour moi ç'aurait
été m’abaisser jusqu'à la dernière hu-
mililation que d'aller chercher l'occa-
sion,—oh ! si belle l—de me faire trai-
ter de crasseuse bourgeoise, de vile
intéressée, pleurant son cher argent,
alors qu'elle devait s'estimer trop ho-
norée d'avoir été, l'instrument choisi
par la Providence pour le relèvement
d'une illustre famille,
Car c'est dans cettte pensée que je

devais vivre dévotement, uniquement
confinée, avec défense de porter mes
yeux sur une autre horizon... jusqu'au
Jour où, pour VOUS Assurer la posses-

sion de ces bienheureux millions, ja
été élevée à la fonction de porte-
graine !
Le Marquis, très fraid —-Que de co-

lère |. que de fel!., vous devriez au
Moins Mesurer vos puroles, cn pré-
sence Ge la jeune fille qui vous écoute.
Anrele, violemment —Qu'’elle écou-

te et qu'elle profite ! Qu'elle apprenne
ce que la marrage peut apporter à
une femme de coups d'épingle et de
coups de pengnard !
(EVe s'atendest! Moi, qui n'ai vécu

que pour amer. dont toute la jeunes-
se s'ust pursée dans Fétronte amitie
d'un frère si affcetueux et si bon L.
1 apelait dévonement, sacrifice de ma
part, ce qui n'était que l'expression
naturelle de mon cœur envers lui. Je
l'ai pleuré, celui-là L. jamais assez,
car c'est pres delui seul que J'ai su
te que «etait qu'etre aimée… a) dou-
cement aimée !..

Et c'est au sortir de ce nid tout
chaud de tendrusse, que j'ai été jetée
dans ce monde hostile et fermé, seule,
sans un AMI, sans ube compassion

bieagreillante autour de moi…, C'était
le vide, le froid, la nuit, le noir »sole-
ment, pour mieux y savourer l'amère
degustation de mon malheur. et j'ai
dù me replier sur moi-même, étouffer
ma souffrance et dévorer silencieuse-
ment mes larmes sulitaires !

C'est cette vie-là que vous voulez
que je revive? | Jirais de nouveau roe
condamner à cette abommable cxis-
tence, où j'ai connu toutes peines ct
Jamas une joe lL. Et pourquoi?
pour votre seul profitt. Vous me
croyez donc bien lâche ou bien stu-
pide? |

Elle s'avance, frémissante, vers le
marquis. Raoul l'arrète par le bras et
lui dit à part :
—Aurèle, crois-moi; restes-cn là...

sais-tu ?. cet homme, &s1 sec, si im-
passible, franchement, Je crois qu'il
ÿ “ pas conscience du mal qu’il t'a
ant.
Aurèle, sourdement —Oui. l'infini

de son orgue:l le lui à toujours voi-
lé... rien ne parviendra à lui ouvrir les
yeux, tant i est coovamcu être une
essence supérieure à la mienne, habr-
tant d'une sphère interdite à ma me-
dincrité, C'est un mur d'atrain..
Raoul— Bah! nous avons de bons

coins pour l'enfoncer ot réduire sa su.
perbe. Il faut parler à ce monsieur-
à une autre langue que celle du sen-
timent… çà, c'est mon affaire.

Vv

(Le matin, dans la chambre de M.
de Trélan. Un assez joli désordre de
vêtements quittés le soir ct jetés un
peu partout, de journaux dépliés et
froissés sur la table, encombrés déjà
de plateaux, tasses et assiettes appor-
tés pour le thé et de boites de ciga-
res ct de cigarettes.
Le temps est humide. Uu bronillard

uniforme s'étend, s'allonge des monta-
gnes aux maisons, mélant sous sa
brume grisätre, ciel et mer, l'un à l’au-
tre confondus.
Le marquis en déshabillé de molle-

ton blanc, avec la chemise de soe
bleu pâle, et cniffé d'un béret—sacri-
fice à la conleur locale—de même
teinte, 5e tourne et retourne dans son
fauteuil, s'agite, nerveux. Les ciga-
rettes aux cigarcttes s'ajoutent, et les

idées en son esprit, se succèdent avec
la même rapidité.
Un coup frappé à la porte lui fait

lever brusquement la tete, et d'une
voix nette et très haute, il dit: En-
trez 1)

Ranul, entrant—Vous m'avez fait
prier de venir ce matin prendre le thé
chez vous, et vous le voyez, je me
rends aussitôt# votre invitation.

Marquis, d’un ton dégagé—Mais

et, tant

        
     

 

        

   
    

mo i vous a fait m'épauser. ‘
Raoul — Lä-dessus, je puis vous réy |

pondre, agchaîit quels ont alors été les|

en nous annonçant son. niaringe, ef,) des|

Elle a trouvétrès juste, très Equita- !-

| pensée qu'unis par les mé-
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PourlaSanté
et laVigueu

Prencs lo’

  

   
  
  

    

  

  

   
     

    

   

hm
… Le meilleur rdes toniques:}
- Il est recommandé. par. .y.

tous lesmédecigs En ven:
te chez tous led pharma’
cleny. Grosse reno grjst,
la cuiese, ; caisse. £5.
Gareie
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. Jani;

ow. je m'ennuie horriblement tou
seul, et j'ai pensé ne pouvoir “mieux
occuper cctte sole matinée -qu'en:caus
sutit avec VOUS...

€

Ne vous”dérañge;x
pus ?... servea-vous” done, — «cg
Ah L. cet imbécile de Luraghi::

pus mis de sucre, Parce que je prend
toujougs mon thé sans sucre, il en:in:
[ere que vous devez aussi le prendre =
sans sucre… Quel idiot ! Quel ‘service:

   

 

 

pie      

  

ans cette ‘maison |. (Il sonhe ras
geusement. Une bonne uri), A
Le Marquis—Dites à Luraghi d'à

porter du sucre. |
La Bonne—Luraghivient de-sortir

Monsieur le marquis, dé Ur
Raoul, souriant—Eh. bien,

cieuse, apportez vous-même le:
ça reviendra au même, (La ‘botine.
sorts) M c Dai

c Marquis—Comment | Luraghi-
est déjà sorti 1... il est neuf heures.’
peine et par un‘temps pareil‘! * 1451.12

aoul.—Luraghi, vous le savez,
Auréle dans toutes ses courses ide
bienfaisance, ct le temps, quel qu'i
soit, ne la retient pas. |
—Allons | convenez que ‘c’est-‘dé:

Yexagération... Lod
—Je ne dis pas… mais c'est pour

elle le meilleur emploi qu'elle aittrouvé à son activité, et le plus’ sûr
dérivatif à-ses chagrins. Se
—Oh! ses chagrins |. causés sur

tout par son imagination... J'aime.
croire que vous faites la part de. celleci dans les noirceurs qu’elle m’at.
tribue. ‘ ph
—Je crois bien plus encoreqite Ma7cousine n’était pas faite pour vous.
En épousant.une femme hors de

votre caste, il vous cût fallu, voyez--
vous, une marionnette dont, en tirant
le fil, vous eussiez obtenu le'geste do-
cile et souhaité. ot

Pas du tout le cas d'Aurèle…
ongez, que dès l'âge de seize ans,

clle était libre, vivant en camarade
avec son frère, dans ln seule société’d'hommes, et non des moindres. Pris.d'eux son esprit devait naturellement,
se porter vers les choses sérieuses;contracter une certaine indépendènz-
ce et Jargeur de vues que n'eussent
pas développées les papotages des.
bonnes amies,
—Heureuse fréquentation |...

elle qu'elle doit ses façons
nières. Sj encore cllos étaient rehdusy
sées d'exceptricités 1... l'excentricité
Ce nest pañnal vu.. ça vous pose,
selon ce qu'on sait s'en servir, Mais
chez elle, ce n’a toujours été qu'un
forme de vulgarité.. ce qu'elle m'a
blessé 1... ch
—Blessures d'épiderme … les siene

nes touchaient au vif de tous ses sens
timents,
—Parbleu ! vaild qui finit tout de

même par être agaçant, cette légendoqui tend à me faire passer pour -lebourreau de ma femme. je l'ai bien
plutôt laissée trop maitresse de sc8
actes,
—-Cependant, vous l'avez fait beaus

coup souffrir. sans le savoir ‘peuts
être, ni le voir absolument.
Vous ne vous êtes pas rendu comp-

te—vous n’en avez pris, au reste nile temps, ni la peine—des impressions
que desait éprouver une fille comme
Aurèle, transplantée tout à coup dans
un milieu dont elle a promptement
saisi les différences capitales d'aveg
celui où elle avait jusqu'alors vécu.

Entre ces rives opposées et pour e
adoucir les cscarpements, il eût fallqu'une mam amie jetât le pont resleur. Or, dites-moi quels appuig,
quels encouragements elle a trouvés
chez vous?
Eh! que diable ! elle n'a sy sate

tirer aucune sympathie, par sa.rude
se, sa prétention de donner des leecons à des gens qui pouvaient lui en
remontrer sur tous points,

C'était elle qui avait besoin d'dtry
éduquée de tout en tout, ct non pas
à elle de se poser en redresseur. ddtorts, Si vous croyez qu'il m'était trèg
flatteur de la produire, quand je re pdoutais à chaque instant quelque sog
tie déplacée, quelque tirade déclamar
torre),
Ah ! vous n'avez entendu que le so

de sa cloche, tirée à toute volée :
Je voulais, à mon tour, emboucher
trompette, pour célébrer les age
ments de son heureux caractère |

est possible qu'elle ait pu pan
fois ne pas observer l'exacte we

  

 
  
 

c'est §
garçons "

perimise par le bon ton. elle pêch
par excès de franchise, ayant to
Jours cu son libre parler,

(A Susvre)

:0.-

COLLECTIONNEZ,

Les timbres d’or, ils sont Yespit
avantageux. Bureaux, 813 rue Ste
Catherine.
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Si vous semez vous récoîte:

rez.
Prenez un contrat dans I

Société du Crédit Hebdoma

daire Limitée, 107 rue St

Jacques. ’

 

Tol. Dell, shin 1878

A. MARTIN
8 | Horloger-Bijoutlq.

. Opticien Gradu
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Leprésident Rooseve

    
  

   

         

éour-à la santé de son ami d'e
 deceux qu'il estimait leun

MOREntourage, Il a exprimé
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l'affaire de Saint{Domingue
#Pafiama :Ce-fut un avoca

‘international. .
“New-York, 1er —

Sté
“sit

   

ler - depuis quelque temps

: Les

iis

“0 pajent en même temps
2: en 2

IN
Scrant

PenZeniplisieurs’e n
rjerca faitusage d'une hache qu'on
‘ Guvéedans. une arm

“avoir été “le - vol, car

purs bijoux.
' “UN COUP DE BOURSE

"DU SECRETAIRE D'ETAT
Jolin’ Hay, le secrétaire d'Etat des
-Unis, est mort hicr thatin, d'une

lt a été très af-

Sid faet€(par cette nouvelle qui dui est sur-
Es Lt moment où ‘H espérait le re-

to nfance et
lus dans
intention

lausister aux funérailles qui auront

’ forsk ement lieu à Washington.
744}/May revenait à peine d'un voyage

‘darité en Europe, où il avait été tant

Paris qu’en Angleterre l'objet des at-

ons-les plus délicates, auxquelles
ent, lieu son mérite et sa haute

arte té.
6) esvAnglais déplorent surtout la mort

Ab /M;Hay, car il s'était employé toute
À rendre les relations plus évroi-

es

napales questions dans lesquel-
x. ‘41est intervenu au gouvernement de

saxa/-1'Btat, sont les troubles des Boxers en

x osChing. le fameux ultimatum au Maroc

NUSà-dasuite de l'enlèvement de Perd:caris,
et la crise
t de l'arbi-

Un incendie a écla-
‘ce’ matin, dans un logement en bzis
ué sur la rue Devoe, dans l'arrière-

‘de Brooklyn. C'est l'oeuvre d'un

oni qui sème la terreur dans le

“quart
Les liabitants de la maison, Arthur

}Bockdin,sa ftmme, et Henry Handle,
ent: trouvé le moyen de s'esquiver,

ils. voulurent revenir sur leurs pas
‘sauver leurs enfants et périrent

“lesflammes. D'autres gens surve-
: par un autre

sigfurent plus heureux et arra-

Aiérentles enfants 4’ unc mort cer

fanton, Po, rer. — Deux femmes
anchés, Mmes Jay et Woudling ont

oire de la cui-

Eemotif. du.meurtre ne semble pas-
les victimes

valentencore sur elles leur argent et

Chicago, Ier. — Ce matin, Tom

LA CROSSE
En avant le National—Eclatante vic-

toire de notre club canadien-
français

En dépit de la pluie qui tombait par
torrents et ayant de plus à jouer sur un
terum ctranger, le cub Nativnal, com-
posé de douze bons ‘canayens’, a aJ-]
munistre un Llunchissage en regle aux
joueurs de “tuctury-luwn”, La part.
fut excessivement cuntestee, le prea

quart fut très intéressant, magré 1

pluie qui empéchait le jeu dere po
rapide qu'il aurait pu l'etre.
Le National avait ahgne exactement

les memes joueurs qui avaient figure
contre le Lapital il y a une semaine,
avec le résultat que lon sait, tandis que
Cornwall se voyait forcé de remplacer
Broderick par Lummings sur la deten-
se mais nous devons cependant ajouter
que ceiui-ci le rempluça assez uvantlu-
geusement.

La partic fut assez dure, quoique dé-
nuée de brutalité qui assez souvent ap-
parait dans une partie contestée avec
acharnement. »+
"Les ‘deux referces, MM. Cameron ct
Potter, eurent une tâche cumparative-

ment facile,
Tous les jouburs dé notre club firent

noblement leur devoir, travaillant sans
relâche, et malgré le mauvais état du
terrain, on pouvait facilement distin-
uer que leur condition me laissait pas

à désirer.
Un assez grand nombre des partisans

de notre club avaient tenu à encourager

par leur présence nos joueurs à la vic-

toire.
Inutile d'ajouter que nos compatrio-

Tété;trouvées assassinées dans leur

|

tes de 1
i Sle! A es de Cornwall, ct Hs sont nombreux,

2 apambre,Ellesanecet lecorps Jes nc ménagérent pas leurs félicitations
56 | 1, CL ainque ui se préparent avec

ndroits. Le meur-

|

8UX vainqueurs qui

se

prep avplus de soin que jamais pour adminis-
a

Sbamrock, qu'ils rencontreront prochai-
nement.

Ajoutons avant de terminer, que le

club Comwall est loin d'être une quän-
tité négligeable, car avec des joueurs

comme Lalonde, Burns, Scymour, De-

gan, Leroux, cte, la partie est toujours
durement contestée ’

Bravo! compatriotes, ct surtout con-

 

LES NATIONAL VICTORIEUX DES CORNWALL
 

LES SHAMROCK DEFAITS PAR LES CAPITAL A OTTAWA
 

LE MONTREAL PERD LES DEUX PARTIES DE BASE-
BALL HIER
—

AUTRES NOUVEL LES SPORTIVES

‘trer une défaite en règle aux joueurs du

 

  

  

     

    

  

  
  
    

 

      

  
    

  

 

     

     

     

   
    

    

    
   

  

   
   

“un ‘jeuné* messdÿer empläyé
rtjett,. Frazier & Corrington,ou 2

i est fait attaquer près, du
ar

 

Bedof Trade par un voleur qui‘ lui

|

National Cornwall

i jig limproviste du poivre rouge L'Heureux . . . .Goal . . , Lalonde

i iis 165 yeux, ‘ct Après lavoir ainsi

|

Décaric . . . .Point . .. Cumin ngs

ayeuglé fui arracha les $1,700 qu'il

|

Blanchard . Cover Point . . . Burns

; "por (RE Clément . . . Défense . + . TR ynold:

CRtour prit ensuite ses jambes

|

Sauvé. . - . Défense . . - C. Degan

>igans-se faire prier, et l'on pense gne Cattarinich . . Défense . . McCourt

de.petit bonhomme pourra difficile

|

Lecours . . . . Centre . .. Leroux

ment donner son signalement. Dulude Cees home ‘oe - MeÂtcer

AS A NT amoureux , , , Home . . .R. ;

"GRAND SCANDALE FINANCIER Lachapelle . . . . Home . . . .Miller

“Chicago, Ter—Après une enquête
e:plusieurs“ mois, pendant laquelle
lus'de 1000 témoins ont eté entendus

: (Grand Jury ‘Fédéral a prononcé .la
ise ehaccusation de dix-sept des 

\snics, Armour & Cie, Swift & Cie,
orris & Cie,Fairbanks Canning.

37Les accusations portent sur restric
“Jon illégale du commerce domesti-
cn ,'sur conspirations pour restrein-

Jeele commerce entre les Etats ct
ts pays’ étrangers, sur tentative de
Tionopoles à heffet d'empêcher la

Rçurrence, :t pour fimir, quatre

Fes ficlers sont accusés d'avoir sollicité
et accepté pour plusieurs compagnies
“des prix réduits sur certains chemins

, c'est le lus grand scandale
icr dont on. ait entendu parler.

fit. après la mauvaise affaire de
ditable, ce n’est pas de nature à

us faire envier le régime de nos
"4

AtgSigin,

Hifi
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LA MODE

lu jour. F. MORETTI, marchand-
ailleurs, 1658 rue Notre-Dame, est le
allleur 3 la mode.

0:

*' &Est-ce que Lafortune a c.....e
beaucoup d'attention pour votre fil

te »
: —Non, il n'en a plus du tout,
—Comment, l'a t-il abandonnée?

 —Nou,il l'a épousée |

  

«Rnigmatique: _
2 — Quand je travailie, je gagne
del'argent, mais je n'ai pas le temips

"de le dépenser, et quand j'en dé-
pause je n'ai pas le temps de travail:
der. Comment arranger ga?
Etre 1 . .

: Lui. — Oh! que madame Saint-
tale a de belle dents|

Le > Rile. — Oui, personne n'accuse-
Mfa.son mari d'être mesquin

  

      

 

  
  

  

  

  

 

   
  

         
   

    
    
      

  

   
  

  

     
  
   
  
  

 

          

 

tinuez!

Richard . . . . Out-Home .
Contant .
Lanthier . .
Dr Cameron . .

“hommes les plus envue dans Je com-

|

O'Neil
‘perce du bœuf paur avoir violé la loi SOMMAIRE:

{Shérman' qui condamne certains 1er Quart

nizkrusts. Le Jury a aussi présenté des re partig—National, Richard. . 10.30
mémoires contre plusieurs compa- 2e partie—National, Dulude.

3€ partie—National, Cattarinich. 1420

Position des joueurs:

. Seymour
. . Inside-Home . Thompson

. .Umpires . . . Madden
. Referee . . Potter

Chronométeurs: E. C. Saint-Pêre et

3-30
2ème Quart

3ème Quart

Pas de score.
qème Quart

4e partik-—National Contant .

Sore final 4 à 0 pour National.

NOTES DE LA PARTIE

—Lesdirecteurs de “l'A. A. À Natio-

nal’, MM. Gravel, St Père, Archam-

bault. Lacoste et Lanthier, accompa?

gnaient le club leur présence fui pour

beaucoup pour le succès

—Les “canayens” de Cornwall sont

favorables 4 leurs compatriotes ce

Montréal.

—M Adolphe Gravel, le trésorier du

National, est plus joyeux que Jamais

—Les joueurs du National sont bien

décidés à faire leur possible contre le

Shamrock, le t5 jwllet prochain. Gare

aux surprises!

—L'excursion de Comwall a fait Je

trajet de retour en 1 24 heure. C’est un

record

On s'y attendait.—Victoire des Capi-
tai sur les Shamrock

(Spécial au BULLETIN)

Ottawa, rer -<Une foule immense

s'est (ransportee aujourd'hui sur le

terram de l'Université, pour être té-

moiu de li prennère joute des Capi-

tal avec les champions du monde
l'ar nn hasard qui n’était peut-être

pas inattendu pour plusieurs, lesSéna-
teurs eurent le bon côté du jeu et
anéantirent l'équipe irlandanse par le

score mouvemental de 12 à 9.
La partic, come on doit se Vimagi-

ner fut plus gu'ordinaire et tel que le
score l'indique la majeure partie du

travail fut exécutée par les joueurs de
la division d'attaque. Tour à tour,

les deux équipes accumulèrent leurs
oints avec une régularité remarqua-
le à tel point qu’à un moment donné

nous tümes toute raison de croire que
les joueurs avaient fait preuve entre
eux de grande hbéralité. Sans être
brutale, fa joùte fut assez rudement
conduite et plusieurs joueurs durent
se soumettre au scalpel du chirurgien.

Cette fantaisie qu'ont eu les direc-
teurs des deux clubs au début de la
saison, de faire jouer leur club deux
fois sur chaque terrain ne semble pas
reicontrer Vapprobation générale, car
à la suite de la partie d'hier, plusieurs
ne ménagèrent pas leurs iflexions,
sur le compte des joueurs qui parais-
saient s'être tout d'abord entendu
pour entreprendre un “funny party.”
Ce score de 12 à 9 est ridicule pour
deux clubs de la force des Capital et
des Shamrock, car nous ne pouvons
adinetire qu'il soit possible sérieuse-
ment parlant d'établir un record sem-
blable avec des joueurs de défense
aussi expérimentés que le sont ceux
qui forment ces deux équipes.
“A notre point de vue, quand les
Capital reviendront à Montréal, et
auront de nouveau battu et puis les
Shamrock le seront également
tawa, mais pas suffigamment
leur faire perdre la poule. Bre

1310

différents
F5 ‘fencontre.…- :- = atd

à Ot-
pour

dre » çà
ne fut pas intéressant et sauf les
chaudspartisans, tous sont restés in-

sur la résultat decette pre-

  

rie, Robinson, Hennessy, J. Brennan
et Hogan. .:
Capital—McDbnald, Marsh, Ro-

bertson, Pringle, Sh
field, Butterworth,
Gaul et Eastwood. .
Referee, W. Bramly ;. assitant, Bob

ea, Starrs, Ash-
Murphy, Allan,

Parc Mascotte. la joûte de crosse tant
nnoncée entre les Hochelaga et les po-
vuluires Mascottes,

Nous anciennes connaissances revien-
nent et les amateurs de crosse pourränt
s'en donner à cocur joie, durant les di-
manches après-midi de la saison d'été.

La première partie des Mascottes sera
contre les Hochelaga qui ont une équ pe
presqu'entiérement composée de senior,
et qui mettront tout en ocuvre | pour
vaincre nos compatriotes. ’

- Les Müscottes sont formis d'une pha-
lange de joueurs pessédaht tout ce qu'il
faut pour réussir: science, endurance et
le bravoure. i
| L'équäpe qud Pes Mascottes higne
gneront cette après-midi sera une des
plus fortes qu’ils aient jamais eues à
leur -disposition, c’est dire que Ja lutte
que se feront les deux clubs, sera des
plus acharnée, et vaudra la peine d'être
vue, : ‘
Les joueurs sont priés de se rendre

sur le terrain avant 2 heures, pour: être:
photographiés, ES Co
La partic aura lieu bea

mauvais temps. ’

BASE-BALL ;

Un résultat pitoyable pour Montréal
Les clubs de baseball Montréal et Ro-

chester ont joué hier deux parties de
ligue. À raison de la fête de da Pu:ssan-
ce, il y avait au terrain dela.rue Atwa-
ter_une imposante assistance. .
Par ‘malheur,ceux qui s'étaient. trans-

portés auxconfins de la ville durant
l'avant-midi, ne purent jouir d’un spec-
tacle bien attrayant, car jamais il est ar-
rivé aux oMntréal de jouer ‘une partie
aussi erronée que celle d'hier avant-
midi. On aurait juré qu'ils 4'§taient
tousdonné le mot pour déplaire à leurs
admirateurs. Jusqu'à la cinquième in-
ning, ce fut très passable et nous n’cû-
mes pas à nous péaindre ni- des. uns ni
des. autres.-Mais- 3 cette phase de la
joute, ce fut pitoyable. Br
dabord l'avantage sur leurs adversaires,
uos hommes firent tant et si mal qu’ils
furent vite écrasés par Rochester qui ne
méritasent certainement pas cette vie
toire. Miller, Lachance, Wolfe et Leroy
furent ridicules.
En une seule inning, la septième s’il

vous plait, ils comptèrent quatre ou cing
erreurse se laissérent. accumuler le joli
total de six points. Lachance semble.
jouer pour recevoir fe même châtment
que-son copain Dyer. Au bâton, il est
nul, ét au premierbut, il ne vaut guère
mieux. ‘

Les Montréal, avec un peu plus d'at-
tention, auraient pu gagner cette pre-

tnière jouté, car ils avaient à leur merci
les balles du pitcher adversaires Mais
vomposé en partie de paresseux, ils ne
peuvent briller avec afnt d'avantage
que les autres et récoltent hab'tuelle-
ment que ce qu'ils méritent. À la fin de
la saison, ls occuperont encore la place
d'honneur qu'ils semblent chèrement af-
fectionnée

u temps ou

Partie du matin

R H E
Rochester . 001006%0—7 7 10 4
Montréal 010020001—4

Batteries: Walker et Payne: Leroy et
Raub ct Wolfe. Umpire: Egan. Assis-
tance: 3.000

La seconde joute

En face d'un résultat aussi désolant.
nous supposions que nos hommes se ré-
veilleraient dans le cours de l'après-midi
[om de là. ce fur une catastrophe. Les
Montreal, avec leur inhabilité coutum'è-
re à frapper la balle. furent une deuxiè-
me fois soumis à une punition sévère.

cey, F. Hartman. Laissés sur les buts,
Rochester 3. Montréal 5, Double jeu,
Félix à Lachance, L. Hartman 4
chance, L Hartman 3 Miller 3 Lachan-
ce. Struck out par Faulkner 5 par Fé
lix 3. Buts sur balles par Faulkner 1,
par Félix 2 Frappé par la balle Man-
ning. Durée de partie, 1.50 Umpire
Egan. Assistance, 2 500.

Ligue de l'Est

A Toronto—Partie du matin:
Toronto .
Buffalo . ro—2 5-

ce, $5,000.

   
       

 

| 4000s2 >      

; Bost
: Phil

«+Joy

John

Taylor,
ct Hayden. Umpires Kebky -et ‘McCar- 3

Score, Capital, 12 ; Shamrock, 9 hyAssistance,S37re: partie: = c

Hochelaga vs Mascotte New-York . . . . 000000000—0

C'est cet après midi, qu'aura lieu. au Pluladelphic , 0010000001|

enant tout|-

les Rochester jouant un jeu quelcon-| Bleu: La France.
que, n'evrent aucune difficuité à les Vert: L Angicterre.
vaincre par 6 4 0 Blanc: L'Allemagne.

Noir: L'Italie,
SOMMAIRE: Noir et jaune: L'Autriche.

Rochester— AB RH PO AE Rouge: L'Amérique.

Smuth,- s.5. . .. .. 4 0 2 2 1 2 LE TURE
Mannmng, rf... "3 1 1200 Courses 3 Sheepshead Bay.
Barclay, LL . . 4 1 2 3 0 1| New-York, ser — Au milieu ‘des ac-
Houser. 1b. . . 4 2 2 4 0 o|clamations de 23,000 personnes, Syson-
Yancey, ef. . . . . 4 1 2 4 0 O|by, le poulain de trois ans, de James R.
McConnell, 2b... . 41 2 2 2 0 Kenne, a gagné le .handicap Common-
O'Brien, 3b. . . . . 3 0 0 3 1 ofwealth et $10,000 par-dessus lc marché.
Steelman, ¢. . .. . 4 0 0 7 1 olll était le favori de 4 à 5
Faulkner, p. . . .. 3 0 0 0 1 o| Proper, de W. B. Jenning, arriva

---——— deuxième, et Mabel Richardson, troi-
Total »  » 33 6 1127 6 3jsième.

Montréal— ‘AB. R 1 PO. A E Courses 3 Kenilworth

. 6 EU. E Buffalo, 1er — Stroller, le favori, a
Miller, 2b. . . . . . 4 0 1 % 3 Olgagné le handicap du Dominion. 4 était
I. Hartman. ss... . 4 0 0 6 4 1|tombé une grosse pluie et la piste était
Meanev rf. . 4 0 0 1 O Ojpourbense, ce qui a enlevé un peu de
JoeTE Ib... a 4 % 2 9 2 : l'entrain durant les courses,

Bannon, cf... .. 300001 _ Lescourses à Laconia
Hartman F, 3b. . . 4 0 2 3 0 © Cincinnati ter — Henry Watterson a

Wolfers, ¢ . .. .. 3 0 0 2 1 o|facilement gagné le trophée de Cincin-
Félix, p. . .. . 300 3 3 1|nati a Laconia aujourd’hui. La course

ou était de 1,000 mètres, et le prix s’ée-
Total. . » . 33 0 52613 3[vait à $3,150. Le gagnant a aussi reçu

McConnell mort pour intervention. june coupe en argent de M. Fleischman.
Score par inning:— 0:

Rochester eee we + « 020003001—6 or
Montréal . . , , . .SOMMAIRE: HOTEL ARBOUR

Points mérités, Rochester 5. Home 117, 119, 131 rue St-Laurent
run, Houser. Deux buts, Barclay, Yan-| Agent canadien pour la célèbre

0000200013 5 2
. 00000! 8

Batteries—Currie et Sullivan: Yerkes
et McAlister. Umpire Morlan. Assistan-

Lä partie de l'après-midi a été remise
À cause de la pluie. 1498 rueSte Catherine

À Jersey City: , Rutre Amherst et Wolle
ersey City . . . . 010000001—3 4 2 = = eee = =
Newark . . .. . ., III000000—3 7 | 2 :

Batteries— ‘ ; fot!

Hestenfers et Smith, .Umpire Hasettt;/]

on Ses

adelphie

Sutthoff, Cdldwel-et Doom.:U
stone. Assistance, 7,004."

À Chicago ~ ' Cowl nes
Chicago>, . + . O0011173x—I3-17-"2
Cincinnati. , 002110001~ §11 "3
Batteries—Wenner, Brown ef Kling; |

Walker, Overall et Schlei, “ Umpire’

. .

ODay Assistance, 6,800, …
ou Brooklyn: pie
ew-York . . . . 0205000007 IQ

Brooklyn .. ... 100031000—$ 12 2 :
Batteries—Wiltze ¢t Bowerman; Jo- |

* |nes? Scanfan et Ritter. Utipire:Exhslie:,
Assistance, 4870. - Thon

Ligue Américairie ;
A Boston: 2-24

Boston . . . 00003010X-—4 . à e: |‘
Washington . . 4°41
Batteries—Dineen et. Crigér’;. Patton.|:

Batteries—Chesbro et* Kleinow ;
kley et Schreick.
Deuxième partie 11 innings:

New-York. . 20000000—2 8 3.
Philadelphie . 0001—3 5 - 2.

Batteries—Hoggs et McGuire; Wad-.
dell et Schrvick. Umpires Connor et:
Clopghlin. Assistance, 12,000 | 0
À St-Louis—Premièrepartie:. , 1. +

St-Lorfy . w «1000010002 4 3]
Chicago. . . . . . 000002001—3 6 2

Biterics—Buchanan et Weaver; Owen
et Sullivan. Umpire Sheridan.
Deuxième partie: . n

St-Louis « . 000000000-—0.-:3 -.3-
Chicagd . . . . . 001010000—270 0
Batteries—Clade et Weaver; Owen -et

 

     

>AUTOMOBILISME,
-L'évènement curopéen-La" course

: Gordon-Beaiiett. >
: LA fameuse ‘coutse ‘ent’ ‘a

   

prendra.enhn cette semaine Six.grandes
nations prendront part.à. cet événement.

sujet de tant de discussions, Les-meil-
leurs chauffeurs tant d’Europe’que’d’A-
mérique sontavec'leur machinerendus
de jJ'autré côté, prêts‘à “partir à

en” effet: une âtéraction “extraordinaire:
dansl'univers;-à cause du grandncmbre!
dinscriptions éfrangères reçues par ‘le
comité en charge de importante
épreuve
- Que résultera-t-il de cette -affaire?
Peut-être des ‘accidents terribles | :Peut-
être des- mortalités... De fait, la-‘rapi-
dité. vertigineuse sur une route indiscu-
tablement dangereuse, qui ‘nécessitera
cette dureépreuve, sera peut-être cause
d'un désastre que les concurrents eux-
mèmes anticipent. ; :
Qu'importe on est sport 0

pas.
Cette fameuse course aura donc lieu

sur le circuit d'Auvergne, le 5 juiliet,
cest-ddire mercredi prochain,

oiçi les numéros qui seront attri-
bués aux nations concurrentes dans cet-
te grande course.

u on nel'est

France . . . . #4 I 713
Angleterre .. .. 2 14
llemagoe . . . . -3v-0 15
talie .. .... 4 1016
Autriche , . . . + 5 1117
Amérique, © . 6.12 18 .

Et enfin, voici la l'ste des titalaires
desdits numéros:

Théry (Richard-Brazier). France.
Chifford-Earl {Napier), Angleterre.
Jenatzy (Mercédès), Allemagne.
Lancia (F.LA.T.), Italie,

. Braun (Mercédés), Autriche

. Lyttle (Pope-Toledo), Amérique.

. Caillois (Richard-Brazier), France.
Roils (Wolseley), Angleterre.
De Caters (Mercédès), Allemagne.
Cagno (F.LA.T.),- Italic.
Hyéronimus (Mercédès), Allemagne

. Dingley (Pope-Tolédo), Amérique.
Duray (De Diétrich), France.
Bianchi (Wolseley), Angleterre,

15. Werner {Mercéde) Allemagne,
16, Nazzari (F.LA.T.), Italie
17. Burton (Mercédès), Autriche.
18 Tracy (Locomsbile), Amérique
Le départ sera donné de deux en deux

minutes et sera des plus pittoresques,
car chaque nation aura une couleur spé-
ciale, commune aux trois voitures de
son équipe. >
Les couleurs des pays qui prennent

part à la course internationale seront
ses suivantes:

  

bière (lager) allemande impartéy
“ Coburger ”, en fute et en bouteilles,

:0:

TIMBRES D'OR

 

of

Exigez (de vos maschands, les
timbres d’or. La seule Compagnie
qui donne des primes pour $25,
$so-et$200.

S$. BEAUCHAMP
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Goat |75

  

 

Sullivan Umpire Sheridan.Assistance,’ NR se:
“ Premier:Acte chantépar:MmeORPRA ALBA,
nt MM. GAUTHIER ct OCCRLLIER. CL

   
   

 

  

 

  
   

pour;la. conquête -de -la :hon: Moins-fa-.
aeuse coupe Gordon-Bennett,“s'entre-}f

intemationzb qui'fait depuis dèsmoislez] /.
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SAISON PROCHAINETHRA
FRARCALSRNFRANCA,

 

   

   
  
 

os

 

Fes,Lundot Sam

  

 

    
   

 

  

 

  

 

   

 

   

 

  

  

 
 

  
  

 

    

MATINRES:Lund, Mercredi; Jeudi et Sam

LaTrou
cat dak telefrank

euve
9% -

Vins et-Liqu
de Choix, +.

 

“suiCi
ches

cham Fullssa:
…+|-S'adresser au Lurea!
ini Jacques.

7:30
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trois Actes

Jos. À. Delbfän-"

_ Liqueuës et Cigaresde cho

mien 7 00 A:hou
‘RESTAURANTJOS
COIN DULUTHBT.CADIE

 

estsollicitée,-

 DEBIEN &THO
 -

 ATRE
de

 

us | +

: prets ir.au pre-|,
mier commandementidu sfarter,”’ Cette“It.
course.’ dite” Gordon-Benntt . constitue‘j:trnite

ALINE FRANCIS, soubrett
R10 BROS,’ arncaux romains,

~

.. “LES 3 CASINOS, musicien

* |Viny, Liquenrs,Oigalés et Oigareit

N ci xexcentriques,etc.
- LA'BANDEDU PARC,musique nou :

‘Adm'asioni…...……..…. BOCLS
Enfants;aprés-midi de semaine,sets

‘avectour gratuit de'carrousel;

at àe

He,

 

RepasàIaCole servis dora

+ «17 Que
‘-EDOAR

* DIVERS

| sor Visitez Is-QALERIE DURIRE.

 

          

   

 

S'adresserà l'Hôtel de Ville, . .…

> Ve

   

 

CAFE: BY RESTAURANT
“7% L'AUDITORIUM
7.RURBT-JKAN,QURBEO

lonwprivés pour

  
    

     

   

   

   

  
  

 

     
 

-LVROUNES=":
‘Vousn'avezpas d'oxcusespourcon;

tinuer à. boirn. Le Doctour Nucka:

 

vousguérit en trois jours. Lo scultrai-. or,
temeébt (ndossé parle ouverhemont.

 Parc Mikado
beorptai
EASONEX BLO
puDESCENTEEEbewont

Attractions.de tout genre.

‘Adratssien- Gratuite. .

“PARCRIVERSIDE
LEVI TREMBLAY, Prop.

Semaine Commeacantaujourd'hui 2 Ju:flet ‘05
2-représentations par jour, 3 eures

et 8 heures p. m. Beau temps
ou mauvais temps.

HARRY ET .LILLIAN BRA DFORD, Dans
un acte intitulé A Hot ume ia COON

 

OWN.
QUATUORS DE3 CIREURS DBE BOTTES.

Chanteurs, danseurs et cuméliens.
RLDRIDGÉ. Portra-ts et paysages faits avec

du sable,
PROF. IRWINS, 12 chiens dreenéa,
TURS ANIMRES, nouveau programme.
GLISSOIRE RLE-TRIQUR, tous l-saprée

midi et aoîts, CONCERTles jeudi et dimanche
soirs.

Tous les charsconduisent au Parc.

ADMISSION ......

PAR MARCOTTE FRERES

WETPG
 

10 cents.

~~~

PIGERIES
ET LIQUEUR:

- Jeudi, le 6 Juillet
A dix Heures, nous vendronn'd nos sallen, tue
Faint-Jacques, en lots .p ur le commerce et savs

sucnne réserve, un for ds d'épice ries provenant

d ape fatllite au montant de $1,500. Thés, ca.

fés, épicen. avons, conserves en b ftes, emno's,

sardines & halle, biscuits bros-es, farine préya-

rée, laveunes, Cuvettes ba'sie. chem'néen de
lamp-s, 1sisine, chaudelle moutarde, gelées,
grande quantité de remèdes Her téa, vive im-

portés Médoc, Saint-Julier, saut vue. etc. ge-

nidvre, scotch, whiskey, brandy cn ce, truffles,

fromages imp riés, savon de custille, hoiles
d'o'ives, vinaigre, etc, etc.

Auxst pour le compte des parties intéresnées,

un stock de liqueurs assortis su montant de

81.500, comprenant toutes les mel) uren mar-

ques d'eaux desie, Iri h et weolch whiskies, 1i-

Queurs fines, cursçao, et »., etc.

MARCOTTE FRERES,
Kocanteurs.

 

 

 

 

| PACIFIQUE
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quide, $1 00 : Rubur Grauulé, socta ; Robur +n
Perles, sncin Aussi Tablities “ROBUST
Ratice= secre,

C. BEAUPRE,73, Désery, Montréal
En vente partout.

Pur

O'eust to temps, Messieurs, pour vos
ordres du Printempe.

JN LEFEBVRE|

Coupe et Confection garanties.

JSL'HEUREUX
Entre Visitation et Beaudry

MONTREAL

Nous tenons

 

 

«

 

 

Vente au

Commerce
A tva salles rue Ssin

Mercredi,le 5Juillet
A dix heures.

Nous.avons reçu instruction de vendre aux

enchères, en lois pour le commerce et absolu-

ment sans réserve, pour couvrir des avances de

fonds, un fonds de commerce de nouveautés au
mnntant de f1A,956.00 comprenant:

Etoffes à robes, soleries, satin, cacherpires,
tuinages, costumes de dames, dentelles Gnes,
b.oderi bas et gants assortis, articles de
modes, plum vollettes, lingerie blan-

acques.

rubans,

les meilleures marques de
Chapeaux, telles que John
B. Stetson, Christys, Mal-
lory et Deleon.

 

pour toutes les

VINCES MARITUIES etdt 11,8dWERINCR
EDOUARD. :15 3

— 8 e
Deux.trains rapides pour la Malbaie -

trols trains, 740 A. M... et 743 P, M.,
joursauoeplé le dimanche. et & Midi,

P.M,el
Dimanche : à Midi et à
excepté le Hamedi.

3 i EEEF. COURSOL© abate8 :
Maltre-Boulanger. - : - = Ly naw ses FR 4

882 Avenue Hôtol-dé-Viite,- [tiger 72e Jansen, esmie i
Speciulité de pain Koeipg: Duc, Du-'| ag sa fot gH OE 4

cbesse, Cream, eto. | | | aua LRM EA

Téléplione Eat 1288, poopsadissempisieiivos :

BOIS A VENDRE.—Siabs sciécs’ Dos danSTReRta
$1.00. Epinette sciée, $1.50. Merisier PORTLAND
et érable sciés, $175 le gros voyage. ba “2

+ Meilleur charbon enthracite; au - fis. .» SERVIGHP¥SCHARSPALAIS'E} “et
bas prix du marché, ainsi que foin, DORTOIRS POUR.PORTLAND:=Les : -. 2
paille; avoine, ‘son, moulée; etci Oscar “trains qaittey Au gart Windsor à 9 a.m- -
Amiot & Frère: 245 Cadieux: - Tél pépitesos és puss40 0 kl 3
Est, 1532 Tél: Marchand'749. © «- a partir du25 ui cealsse ven. CL
~~ pene ¢ t jus ge > ARD. - ‘ —

Téléphone Bell Est 2334 So Susy dOLORCe r

VINS STANDRE | |St.Andrewsby-the-sea _
A. Sorignet, Manufactnrier SERVICE DECHARS DORTOIRS.—

331 Aye. Mont-Royal Des chars dortoirs-directs partent de ia
SPECIALITÉS; O'Porto, Claret, Sher- gare Windsor 27.25 p.m. les mardis,

ry, Sauterne, Vin de Messe, merrredie jeudis e{ vendredis pour St-
eerm Andrews. AMR =

LA GRANDE MAJORITE Au retour, {ls qullttent St-Andrews, les
des maladies viennent de ls pauvrelé <u sang landis., mercredis, j udis et vendr
qui ne pr ut DOur(ir les orgaues assex pout leur ur arriver 4 Mop al le lendemain à
Penn de remplis leurs fouctious. C'est pour, 8.05 a.m. : Cot

LE ROBUR Bureaux dès bilidesce Ville, 191i
en rendant su sang les éléments qui lui man Bt-Jscques. Voisin‘du‘Buteau de ee
eut et en V'entichtasant GUERIT TANT Ad .
DR MALADIKS 5, vols -
Le Kolu: se vend sous trots formes : Robur Li- ; -

  INTERCOLONIAL
à RAILWAY ‘

Excursions de 1a"Fite de la Canfés
dération.—Un billet simple de

première classe.
area de cette ligne. Bon

 

     
 

TAILLEUR dea5Boo poire
302 RUE AMHERAST, près de a TT

la rue DeMontigny. * se OCEAN : 4 nn.

Halflllements ou Pardessus quitte montré, aa parthati
depuis $10.00 | ot ne samc, proudBeltdesPRO.-

 

Tous tes jours excepté le Dunauéhe, taissent
Montréal à 7-4uA. M., €t 7.45 P, LA.

Rivière du Lou,Cavour et Petit
‘Métis.

tons tes
té le

mt Le

Service de Québeo amélioré,
Les trains laissent MouËféal à 7.ç0 A. M., 7

18 as P, M., lous les jours 4
7.30 P. BM,tous les

Maé ;

Bureau des Billéis de la Ville,
43 rue St-Jacques, ou à la gare Bo-
naventue, 4472 ZW - >
 

S. Turgeon,
41 rue St-Laurent, Montreal,

FI
EA

     
    

Pa

 

 
che, cravates, faux cols, sous-vêtements en sole,
laine el cachemire, bretelles, chemises bian-

cheset de fantaisie, boutozs de toutes sortes,

corsets, jupes et jupons, flanelles et flanéilettes,

toites de ménage, indiennes, monch: ete.eto,

Aussi, un fonds de bangueroute de- 00,

Tweeds, meltons, beavers, bardes de confectiots,
fournitures de tuilleure, casquettes,
et autres marchandises, par
A so calsses d'ariicies de fantaisie. ;

MARCOTIE FRRRRS, Yo
TORTRucanténgs,

chauseures |… 4

 

NEVOUSINQUIETEZPAS
‘de:votte maison de:campagnapour
Tété: Commander mainntonan ‘un:     TEL,BELL, RST1685.

Le-Dr. c    
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FAPrAUCANIE ESS,
ét rteThé taie lhe,
LeahgueMiersll
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